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NOUVEAU 

ZODIAQUE, 

Réduit à ï année ty 55. 

AVEC 

LES AUTRES ÉTOILES, 

dont la latitude s'étend jùfqu'à 10 
degrés au Nord 6c au Sud du plan 
de PEcliptique , dont on pourra fe 
lèrvir pour en mefurer les diftances 
audifquedelaLune, ou aux Planètes. 




A VERSAILLES, 

DE L'IMPRIMERIE PU DÉPARTEMENT DE LA MARINE, 



M. DCCLXXIII. 
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EXPOSITION. HISTORIQUE 

Des principaux ufages du Catalogue des 
douze Conflellations , & de la Carte du 
Zodiaque qui V accompagne ; avec des 
k Remarques fur les moyens qui ont été 
^ employés pour compléter ce Catalogue, 
qu'on fe propofe de publier bientôt fous 
une forme plus étendue que ceux da 
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* Flamjleed & d'Hevelius. 
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i E S premières propofitions qui ont été 
faites à l'Académie Royale des Sciences , 
fur la coriftfuéfcion d'un nouveau Catalogue 
du Zodiaque , y furent lues d'abord dans 
l'Aflcmblée publique du 15 Novembre 
1 74 1 . Il s'agiflbit dans cet Ecrit , d'indi- 
quer aux Navigateurs quelques moyens 
bien fûrs & décififs pour conclure , tant 
fur terre que fur mer , le vrai lieu de la 
Lune à l'inftant de chaque obfervation*. 
L'on n'avoit que trop fouvent pour lors 
éprouvé qu'il n'étoit pas toujours pofllble 
d'y réuffir en fe fervant des Catalogues 
ordinaires , foit que Ton mefurât la diftanec 



de cette Planète aux étoiles zodiacales , foie 
que Ton fe fervît d'autres étoiles, & que Ton 
y employât celles de la première grandeur. 
Ce fut premièrement par celles-ci que Ton 
commença à fuppléer aux défauts de ces Ca- 
talogues : la pofition des étoiles de la pre- 
mière grandeur ayant été refHtuée avec des 
foins extraordinaires , depuis * 736 jufqu'en 
1 741 , on trouvera ces nouvelles pofitions 
dans la Préface de f Hiftoire célefte , & dans 
le Livre des Inftitutions Aftronomiques. 
Enfin Ton a fait , en dernier lieu, quelques 
légères corre&ions à ces nouvelles pofitions 
d'étoiles, a caufe de PefFet de lanutation de 
Taxe terreftre , comme on le peut voir dans, 
le premier cahier des obfervations de la 
XiUne , publié en 17^ 1 , de même que dans 
la Table que nous en donnons ici. 

Quant au Catalogue général des étoiles 
zodiacales , plufieurs circonftances & l'ap- 
pareil immenfe d'inftrumens nouveaux 
dont il a fallu fe pourvoir, en ont retardé 
bien des fois l'exécution. Dans le Mémoire 
cité ci-deflus , & dont la féconde le&ure fut 
faite à l'Académie au commencement du 
mois fuivant, l'on infiftoiç principalement 
fur la pofition en latitude de chaque étoile 



idu zodiaque , élément qui paroiflbit alors 
( a ) bien plus difficile à déterminer, que la 
pofitionde fétoile en longitude. 
„ Si Ton conlidère préfentement l'emploi 
principal que l'on pourra faire de l'occul- 
tation des étoiles par la Lune , on trouve 
d'abord que la latitude n'eft pas moins 
eflentielle à bien connoître que la longitude 
de ces étoiles , ce qui exige parconféquenc 
une afcenfion droite & une déclinaifon bien 
conftatées. En effet , fi Ton n'a déterminé , 
f>ar exemple, que Tune des deux phafes, 
celle de Timmerfion & de Témerfion 
d'une étoile, le premier objet de con- 
fidération qui fe préfente immédiatement 
après cette opération , c'eft de connoître 
la corde du difque que l'étoile a dû parcou- 
rir.» Or Ton ne peut la déduire ( en fuppri- 



(*) H s'en faUoit beaucoup , dans ces temps-là , que Ton 
pûtréuffir à prendre la hauteur méridienne des plus petites 
étoiles zodiacales pendant la nuit , les lunettes de nos quarts- 
de-cercles mobiles n'étant pas d'une longueur fufruante ; 
outre que les fils de foie que Ton employoit alors, ne fe 
troy oient prefque jamais diltnâement , étant rarement au 
vrai foyer de la lunette. Ainfi Ton n'avoit guère d'occaiion 
farorablepour y travailler, qu'à mefure qu'on les voyoit 
dw^çrdpufçuledufoiroudumôtin. • » 
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mant auffi le mouvement horaire apparent 
ciré des Tables ) que très-imparfa}rements f 
fi Ton attribue à cette étoile une fàuflè lati- 
tude auftrale ou boréale , qui ne fauroit 
manquer de fe confondre avec l'erreur 
inévitable en latitude des Tables de la Lune. 
Quand on n'a qu'une feule & unique phafe 
obfervée^ Ton tâche de fuppléer à l'autre 
par le calcul ; mais à l'aide de l'immerfion 
& de Fémerfion d'une même étoile, TOb- 
fervateur peut découvrir facilement la lon- 
gitude & la latitude apparentes de la Lune , 
pourvu qu'il n'y ait aucun défaut à crain- 
dre de la part du Catalogue dont il fefert* 
Soit Y A la longitude de l'étoile qui doit 
être éclipfée , IA fa latitude apparente 
au moment de l'immerfion j le centre de 
la Lune étant fuppofé en £, on aur% la 
diftance apparente J jL de l'étoile au centre 
de la Lune, égale au demi-diamètre appa- 
rent de la Lune , lequel je fuppofe qu'on ait 
déjà obfervé ou déduit des Tables. Ayant 
tiré des mêmes Tables la longitude & la 
latitude apparentes de la Lune pour les deux 
inftans de Fimmerfion & de l'émerfion , 
l'on connoîtra par conféquent le mouve- 
ment apparent } tant en longitude qu'en , 



latitude, qui répond à l'Intervalle de temps 
écoulé entre ces deux inftans. Imaginons 
préfentement que Tétoile, àrinftanrmême 
de Timmerfion , parcoure , par un mouve- 
ment compofé, la diagonale Jli, dans un 
fèns contraire à celui de la Lune; cette 
ligne IE fera la corde du difque que Fon 
cherche. Il fera facile de déterminer le point 
Ê y en prenant l'intervalle li fur la ligne IA 
( prolongée s'il eft néceflaire ) égal au mou- 
vement apparent de la Lune en latitude , & 
menant enfuite par le point i la ligne i E 
égale & parallèle à la ligne A R : cette ligne 
A R doit être prife contre Tordre des li- 
gnes, égale au mouvement apparent de la 
Lune en longitude. On tirera donc la ligne 
droite IE, & Tinterfe&ion des deux demi- 
diamètres égaux IL & L 1? donnera le point 
L , qui fera la pofîtion apparente du centre 
de la Lune à Finftantde Timmerfion. Il ne 
refte plus qu'à réfoudre le triangle reétiKgne 
re&angîe 1 1 L, dans lequel on connoît , 
outre l'angîc droit /, f angle d'incidence 
II L y qui , félon le cas , peut être ou la dif- 
férence des angles connus A IE, h IE , 
ou leur fupplément à deux droits, &c. & 
Ton conclura enfin II , différence en lati- 

a iij 



tude apparente entre f étoile & le centre de 
la Lune, de même que IL 9 qui fera leur 
différence en longitude apparente à Finftant 
de Fimmerfion. ' 

Cette conftruâion eft fi (impie , qu'on 
peut £e contenter de l'exécuter graphique*» 
ment ; & l'on connoîtra, à l'aide du compas 
& de l'échelle-, fans calculer les trois trian- 

flesre&ilignesre&angles Jiii, IML&z 
IL , le lieu apparent de la Lune autemps 
de Fimmerfion. 

Depuis que Fufage des grands télefeopes 
Grégoriens ou de réflexion a prévalu, & 
que nous avons enfin vu ces fortes d'infini- 
mens fe multiplier de jour en jour , il n'eft 
pas étonnant que Ton ait pris un intérêt 
plus particulier aux occultations des étoile? 
fixes par la Lune : en effet , Fon y apperçoip 
aifément les plus petites étoiles zodiaca- 
les , que la trop grande clarté de la Lunç 
nous efface dans les lunettes ordinaires ; 
enfprte que ces petites étoiles font encore 
très-diftin&es au temps des quadratures , 
lorfqu'on les voit dans le champ du télef- 
cope s 'approcher du difque éclairé. Il en eft 
de même des étoiles de la cinquième & 
fixième grandeur, qu'on peut distinguer au 
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temps delà pleine Lune , fur le bord même 
du difque lunaire, dans des télefcopcs de 
3 à 4 pieds de foyer ; au lieu qu'oa ne pou* 
voit les y fuivre qu'avec bien de la peine , 
fuivantrancienne méthode d'obferver , en- 
core falloit-il y employer des lunettes de 
réfra&ion de 18 à 24 pieds. 

Maintenant , puifqu'il eft certain que les 
plus petites étoiles doivent fournir, lorfque 
la Lune eft en croiflant , tant d'occafïons de 
perfeéfcionncr la théorie de cette Planète , 
de même que celles des longitudes géogra- 
phiques, il n'eft pas moins vrai, & c'eft 
bien lk le cas de Taflurer ici , que, pour rési- 
lier le lieu de ces mêmes étoiles , comme 
auffi pour affigner la pofition de celles 
qu'on ne trouve pas dans les Catalogues, 
il falloit y employer des inftrumens d'une 
grandeur & d'une exa&itude quiexcédaf- 
fent la portée des inftrumens ordinaires. 
De? l'établiflement des deux Obfervatoi- 
res de France & d'Angleterre , on avoit 
fenti , mais en vain , la néceffité d'y re- 
courir , & l'on voit encore , quarante ans 
après , M. Halley , lorfqu'il s'inftalloit à 
l'Obfervatoire deGreenwich, infifterplus 
d'une fois fur cette même propofition. 

a iv 
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Mais il n'en a pas toujours été du progrès 
des Arts utiles à rAftronomie, comme de 
ceux qui font exercés par une multitude 
d'exceUens Artiftes : ceux-ci font pour l'or- 
dinaire un objet de luxe & de commerce ; 
& des fiècles entiers d'encouragement & 
d'émulation, joints à de grands modèles, 
donnent infailliblement naiflance aux pro- 
ductions les plus rares ; produâions qui 
cependant ne nous paroiflent le plus fou- 
vent que très-ordinaires , par l'habitude où 
nous fommes de les voir éclorre chaque 
jour. Les Arts utiles à l'Aftronomie n'é- 
toient encore que très-imparfaits, lorfque 
M/ 8 Picard & de Louville entreprirent 
d'éclairer de fort près les meilleurs Artiftes 
qu'ils purent découvrir en ce genre ; & fi 
ces mêmes Arts , nés au XVI. e fiècle dans 
les principales villes de la Flandre , ont fait 
tant de progrès dans Paris , vers Tan 1669, 
il a fallu depuis bien du temps , joint à des 
expériences longues & fuivies , pour y ajou- 
ter & ne pas fe borner à des eflais infruc- 
tueux. D'ailleurs, ne les avons-nous pas vus 
languir , puis renaître , pour ainfi dire, une 
féconde fois dans ce fiècle-ci,àfoccafion 
de deux difputes littéraires qui avoient 
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pour fondement la prétendue diminution 
de l'obliquité de l'Ecliptique , & la fameufe 
lion fur la figure de la Terre ? 
> Angleterre, d'autres queftions agi- 
Pune fur le défaut de parallaxe de l'orbe 
annuel , qui n'a pu être décidée qu'après 
cinquante ans de tentatives ; l'autre fur la 
préférence & fur le parti le plus avantageux 
qu'on pouvoit tirer des télefcopes Grégo- 
riens , ont engagé feu M. Graham , & d'au- 
tres Membres de la Société Royale, à per- 
fe&ionner les Seâeurs & les Micromètres. 

Je ne dois pas palier ici fous filence 
un événement bien remarquable , & qui de- 
vient aujourd'hui l'objet de la plus férieufe 
attention pour la perfe&ion de la Géogra- 
phie & des Cartes marines. Les Navigateurs 
qui favent l' Aftronomie , n'ignorent pas 
que dans le cours d'un long voyage , fi l'on 
vient à débarquer fur quelque côte mal 
connue , ou quelque île dont il eft nécef- 
faire de connoître la pofition , l'opération 
fera bien (impie fi l'on vient à y apperce- 
voir quelque occultation & réapparition 
d'étoile ou de planète par la Lune. 

Au défaut d'une occultation , Ton eft 
obligé fouvent de recourir aux appulfes ; 




ce qui rend Pdbfêrvation plus laborieufe , 
& même quelquefois très-pénible , pour 
peu que Ton fe pique d'une certaine 
titude. En effet , ignore-t-on combiet 
ces fortes de cas , les Marins fe troi 
expofés à lutter le plus fouvent contre les 
incommodités tant du lieu que du climat, 
lorfque des vents impétueux emportent 
leurs tentes , ou ébranlent fans cefle les ma- 
chines les mieux amarrées ? Cette raifon 
principale a déterminé les Marins h préférer 
]ufqu'ici la méthode qui confifte à mefurer 
les diftances d'une étoile au bord le plus 
proche de la Lune, à celle des différences 
en afcenfion droite & en déclinaifon : celle- 
ci mife àl'eflai devenoit , même en s'aidant 
d'une machine paralla&ique, impraticable ; 
celle-là, au contraire, ne pouvoit manquer 
deréuffir , parce que mefurer une telle dis- 
tance , c'eft tirer , pour ainfi dire, au vol ; 
chofe que Ton doit croire très-poffible , 
malgré le vent, dans des mains adroites. 
Or l'on trouve à la fin du fécond cahier des 
obfervations de la Lune , la méthode de 
déduire la longitude du lieu où a été faite 
l'obfervation , fi Ton a une fois obfervé 
deux ou trois diftances de l'étoile au 



bord le plus proche du difque de la Lune. 
Mais lorfqu'entre les ouvertures des nua- 
ges il n'a été poflible de mefurer qu'une 
feule diftance de l'étoile au bord du difque 
lunaire , fi cette obfervation eft d'ailleurs 
très-bien faite , mais unique, la longitude 
du lieu fera-t-elle donc pour cela mal dé- 
cidée ? N'y a-t-il pas quelque moyen de 
faire ufage de cette diftance , ou bien eft-il 
abfolument néceflaire d'en mefurer plu- 
fieurs ? On peut d'abord répondre que les 
Aftronomes orçt été jufqu'ici fort embar^ 
raffés , en pareil cas , à fuppléer au défaut 
d'une féconde obfervation. Pour faire ufage 
d'une feule & unique diftance , ils ont eu 
recours, tantôt à quelque alignement pris 
au même inftant à deux taches remarqua- 
bles fur la Lune ; tantôt ils ont eu recours 
à l'eftime , tâchant de fe rappeller quelle 
pouvoit être à cet inftant la différence de 
hauteur ou d'azimut, entre l'étoile & le 
bord de là Lune. Ces fortes d'expédiens, 
fondés fur une eftime le plus fouvent aflez 
vague , entraînent néceflairement , félon 
les circonftances plus ou moins favorables, 
des erreurs dont il n'eft pas facile d'affigner 
ici les limites. 



Voici donc une méthode décHIve & 
praticable dans tous les temps , lorfqu'on 
voudra faire ufage du nouveau micromètre 
appliqué à la grande ouverture des téles- 
copes Grégoriens : elle fe préfente bien na- 
turellement dans l'état de perfe&ion où 
nous voyons que Ton a porté cet infini- 
ment, dont voici une defeription fort fuc- 
NotfrEAv tinte. Je fuppofe que le foyer du grand 

Micromètre. . . * }S r r • jj • • j 

miroir du télelcopeloit a environ 2 pieds, 
je coupe en deux parties égales un verre 
objeftif de 40 à 4^ pieds de foyer, &t je 
Fapplique furunchafîis de micromètre que 
Ton aura eu foin d'ajufter à l'extrémité du 
tube de ce télefeope. Il y a long-temps 
que nos meilleurs Artiftes, au moins en 
horlogerie , favent exécuter tes mouvemens 
fi fimples qui doivent faire avancer ou recu- 
ler chaque moitié du verre objectif en fèns 
contraire ; mais il eft néceflaire ici de faire 
gliflèr , pour ainfi dire , ces deux moitiés 
fur le diamètre qui forme la fe&ion de ce 
verre obje&if : on pratique pour cet effet 
deux vis parallèles entr'elles, & dont les 
têtes font garnies de roues dentées ; mais 
au lieu de fuivre les moyens indiqués dans 
le Journal des Savans, du mois de Mail 66j % 
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fur la conftru&îon du micromètre , Ton 
aura attention que chaque vis fafle mouvoir 
féparément la platine ou curfeur qui porte 
Tune des moitiés du verre objeâif ; c'eft 
pourquoi Ton a ici deux curfeurs fur une 
même furface. On peut voir fur cela le 
volume M de Y Encyclopédie , à l'article où 
fera décrit le Micromètre. 

Quand les deux moitiés du verre ob jeftif 
font réunies , Ton ne voit alors dans letélef- 
cope qu'une feule & unique image de l'aftre 
que Ton veut obferver , & Ton ne doit pas 
ici s'appercevoir davantage que Y obje&ir aie 
été rompu, qu'on ne craint l'effet d'une 
ou de plufieurs raies fur un excellent verre ; 
ces raies , comme l'on fait , n'en altèrent pas 
d'une manière fenfible la bonté ni l'excel- 
lence. Mais lorfqu'en tournant l'index , & 
par conféquent les deux roues dentées & 
les deux vis parallèles, on commence à 
faire gliflèr chaque moitié du verre en fens 
contraire , il eft facile de diftinguer pour- 
lors deux images qui fe féparent dès ce 
moment-là. Or l'on peut alors les faire 

Î>afler l'une fur l'autre, & déplacer ainfî 
'image entière d'un objet , d'une quantité 
préçiféjnent égale kfon diamètre. Cela eft 
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d'autant plus aifé h reconnoître & à faifir , 
que l'opération fe réduit uniquement au 
contad immédiat des deux images. 

C'eft ainfi que Ton pourra mefurer en 
tout fens les diamètres du Soleil & de la 
Lune, c'eft-à-dire, que malgré le mouve- 
ment du Ciel, le diamètre horifontal peut 
être mefuré avec la même facilité que le 
diamètre vertical : il en eft de même de la 
diftance qu'on voudrait mefurer d'une 
étoile au bordle plus proche de la Lune. On 
connoîtra en même temps , relativement 
au plan vertical ou horizontal, la direction 
fuivant laquelle l'on aura mefuré, parle 
fecours d'un anneau plat & denté , &. d'une 
vis fans fin, qui fervent à faire mouvoir le 
télefcope entier fur fon axe , dans telle di- 
rection du Ciel qu'on voudra : cet anneau 
nous préfente d'ailleurs des divifïons fur un 
cercle gradué en 360 degrés; ce qui doit 
indiquer, à finftant de chaque obfervation, 
l'angle que forme la diftance mefurée de 
l'étoile , au bord du difque de la Lune , avec 
la ligne horizontale ou verticale qui pafle 
par le centre de cette planète. On a décric 
ici cet infiniment dans l'état de perfeâion 
où l'on voit à préfenc ceux que M. Short 



nous a bien voulu envoyer de Londres. 
Nous voilà donc enfin parvenus à ce 
moyen fi fimple & tant defiré , de pouvoir 
connoître , par une feule diflance obfervée 
au temps des appulfes, la longitude & la 
latitude apparentes delà Lune : l'artifice fe 
réduit ici à une occultation ou réapparition 
fimulée d'étoile par la Lune, puifque là 
mefure de la diftance que Ton fe propofe , 
confifte à placer l'image de cette étoile fur 
la circonférence du dilque lunaire ; auquel 
înftant la divifion marquée fur l'anneau f 
donnera la direâion de cette ligne de dif- 
tance au bord lunaire le plus proche. On 
y ajoutera le demi - diamètre de la Lune , 
puifque cette ligne-là même prolongée , 
doit pafler par le centre de la Lune : les 
révolutions & parties de ^évolutions con- 
verties, à l'aide d'une Table, en minutes 
& fécondes , indiqueront auffi la quantité 
dont l'une ou l'autre moitié du verre ob- 
je&if s'éft écartée du point de départ, 
qui eft celui de leur réunion. M. Short nous 
aflure, &à jufte titre, que ce nouveau mi- 
cromètre réunit fept principaux avantages 
qui ne fe trouvent pas dans les micromètres 
ordinaires. On a eu raifon d'infifter en 
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dernier lieu fur la néceffité d'adapter ce 
nouveau micromètre à un télefeope Gré- 
gorien, plutôt qu'à une lunette de ré- 
fra&ion, à caufe que dans cette lunette-ci 
l'image du Soleil & des Planètes eft toujours 
environnée d'une fauflè lumière ou cercle 
d'aberration , produite par la différente ré- 
frangibilité des rayons de lumière. Dans les 
lunettes de réfraâion , fi Ton veut mefurer 
le diamètre de l'aftre, en faifant palier 
Tune des images fur l'autre, l'Obfervateur 
ne doit pas d'abord conclure , de ce qu'il 
apperçoit le contaft des bords diamétrale- 
ment oppofés de chaque image , qu'il aie 
mefuré en effet le diamètre apparent de 
l'aftre, ou, ce qui revient au même, qu'il 
l'ait déplacé précifément de tout fon dia- 
mètre. Il a dû déplacer davantage cette 
image, fa voir, de deux fois la quantité 
dont le cercle d'aberration excède la vraie 
circonférence du difque ; quantité que Ton 
peut connoître à la vérité , félon les prin- 
cipes d'optique & félon les divers réfultats 
que M. Newton a trouvés par le calcul & 
par des expériences faites fur ce fujet ; mais 
cela nous indique au moins que le conta& 
eft fujet à quelque illufion dans ces fortes 

de 
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de lunettes, au lieu que dans les telefcopes 
hs mieux proportionnés , cette faufle lu- 
mière venant k s'évanouir, la circonférence 
de Paftre n'en doit être que plus diftin&e & 
mieux terminée. 

Jufqu'ici les méthodes propofées parles 
Aftronomes , pour trouver les longitudes 
for terre, ne fe font guère étendues qu'aux 
Eclipfes , & fur-tout à celles de Lune & 
des fatellites de Jupiter, de même qu'aux 
immerfions & aux appulfes des étoiles au 
difque lunaire. Le mouvement fi rapide,, 
tant de notre fatellite que du premier fatel- 
lite de Jupiter, femble avoir fait préférer 
ces phénomènes à tous les autres ; mais ces 
phénomènes ne font -ils pas hors d'ufage 
vers, la conjonâion de la Lune ou de 
Jupiter au Soleil , de même que vers le 
temps de Toppoiition de Jupiter au Soleil? 

On pourrait donc faire ici certaines 
queftions aux Voyageurs qui fe font bornés 
uniquement à l'obfervation des fatellites 
de Jujjiter , ou qui fe font vus fruftrés du 
fruit d'un travail fort pénible , lorfqu'ils 
s'attachoient en vain a bien faifir une injt- 
merfion ou émerfion d'un fatellite de 
l'ombre vers le temps de l'oppofition de 
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Jupiter au Soleil. Qu'on leur demande, 
par exemple , pourquoi n'ont-ils pas préfère 
d'employer, au moins en ces derniers 
temps, des télefcopes de i à 3 pieds, à 
de longs tubes ou lunettes de réfra&ion de 
i 5 à î 8 pieds , que le vent fans celïe agite 3 
& qui dans bien des occasions exigent trop 
d'induftrie pour s'en fervir avec fuccès? 
Pourquoi onwls fouvent renoncé à cou- 
nôkre la longitude d'un lieu où Ton fait 
qu'ils ont débarqué, plutôt que de deftiner 
foigneufeftiènt quelque alignement ou con- 
figuration avantâgeufe des fâtellites, qui 
aufoient pu fuppléer k merveille au défaut 
d'utifc immerfion ott émerfion, que l'on 
fait n*êtfe que trop rares , même dans là 
Zônè torride où lès nuits n'ont pas 12 
heures? Pourquoi enfin a*t*on renoncé 
aux conjon&ions du premier fatellite avec 
quelqu'un des autres , & pourquoi fbmmes- 
nous expofés à Voir jufqu'ici la table des 
configurations des fateUites de Jupiter, 
que l'on imprime chaque année, devenir- 
inutile , tant qu'il n'y aura pas un feulexem- 
le d'une longitude géographique décidée 
l'aide de ces fortes de configurations ? 
Te ne doute pas que Ton ne puifle tiret* 
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un parti plus avantageux qu'on ne Ta fait 
jufqu'ici des fatellites de Jupiter, & qu'ils 
ne piaffent fervir à ébaucher au moins la 
Géographie des parties les plus reculées de 
l'Amérique & des plus orientales de Y Afie. 
Mais s'il falloit redrefler entièrement le 
gifement des côtes, & fixer à perpétuité 
fur la Carte , la jufte pofition des principaux 
caps , tant des continens que des grandes 
îles de notre globe , & fur-tout celle des 
régions les plus fréquentées , & que l'Océan 
environne, les moyens les plus fimples ne 
fauroient être trop fouvent mis en ufage 
dans de pareilles circonflances. On a déjà 
remarqué bien des fois que les Voyageurs 
qui pendant prefque tout le commencement 
de ce fiècle fuivoient avec foin les infinie'-* 
rions incomplettes qu'on leur avoit don- 
nées, ne connoiilbient uniquement dans ces 
temps-là que des immerfions ou émerfions 
de fatellites, ou d'étoiles du difque de la 
Lune. On auroit pu néanmoins avancer 
davantage la Géographie , fi l'on eût étendu 
plus loin l'objet de leur million, & ils au- 
raient bien volontiers , s'ils en euflènt été 
avertis , pratiqué d'autres moyens plus fïm~ 
pies; au lieu que les Eclipfes des fatellites 
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' font devenues quelquefois entre leurs mainsr 
des moyens infuffifans ; & le Voyageur , à 
fon départ, qui n'a pu compter que fur un 
très-petit nombre de phénomènes très-rares 
à obferver , vouloit , à quelque prix que ce 
fût, publier à fon retour le fruit de fes décou- 
vertes. Que s'il n'eft pas aflèz riche pour 
choifir parmi un aflez grand nombre d'ob- 
fervations,celles qui font décifives,il ne veut 
plus fe méfier du réfultat de fon çravail,& s'a- 
veugle infailliblement, comptant pour bien 
peu l'incertitude qu'entraîne fon opération. 

Il ne faut pas que le Navigateur qui 
s'attache fi volontiers k la perfe&ion des 
Cartes hydrographiques , plaigne le fort des 
obfervations qu'il doit faire, en tel genre 
que ce foit, fur la longitude des lieux 
où il veut aborder. Si dans une multitude 
de faits publiés par les Aftronomes , l'on 
en voit tant qui foient anéantis les uns par 
les autres, ces mêmes faits bien détaillés 
fervent néanmoins beaucoup dès les com- 
mencemens , lorfque l'on veut difcuter la 
longitude d'un lieu propofé. 

Pour décider enfin, dans certaines occa- 
fions , la longitude du lieu où l'on fe trouve 
quand la Lune eft en conjon&ion , Ton ne 
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doit pas trouver étrange que Tort ait recours 
aux planètes du premier ordre ; mais nous 
n'avons guère qu'un feul moyen d*y réuffir , 
comme on va le prouver dans le Mémoire 
fuivant, qui a été lu k l'Académie des 
Sciences , à Y Affemblée publique du mois 
d'Avril de Tannée 1 747. 
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RECHERCHES 

Sur le temps de la révolution périodique 
de Mercure autour du Soleil, &Jur les 
autres Elémens des Tables ; avec des 
Remarques fur Vufage que Von peut 
faire des observations du lieu de cette 
Planète, pour trouver la différence des 
Méridiens. 

lVx ercure étant , de toutes les Pla- 
nètes du premier ordre , celle dont le 
mouvement apparent eft le plus rapide , & 
dont la lumière eft la plus vive , puifqu'on 
Fapperçoit ordinairement à la vue (impie 
dans fes plus grandes élongations , un quart 
d'heure avant ou après le lever ou le cou- 
cher du Soleil , j'ai remarqué , il y a déjà 
long-temps , de quelle utilité pourroit être 
cette planète dans les voyages de long 
cours, fi Tonavoitaflèz d'obfèrvationspour 
entreprendre d'en corriger les Tables, ou* 
ce qui revient au même , fi Ton pouvoit 
une fois conftater les vrais élémens qui 
doivent fèrvir à les conftruire. 



Ceft dans cette vue que j'ai d'aborçl 
recherché le temps de fa révolution pério- 
dique x d'où dépend prefque entièrement la 
connoiifance des autres élémens du mou- 
vement de cette planète , tels que font la 
moyenne diftance , la grande excentricité 
de Ion orbite , inconnue jufqu'k ce jour > & 
la pofition du grand axe > qu'on nomme 
autrement le lieu de l'aphélie. En effet, fi 
l'on adopte les deux règles découvertes par 
Kepler , Jç temps de la révolution périor 
dique de Mercure doit être confidérp 
comme le principal fondement de la théorie 
de cette planète ; théorie reconnue aujour- 
d'hui pour véritable , & fan% laquelle il 
feroitimppiïible de réuflSr à conftruire les 
Tables du mouvement de la terre & des 
autres planètes. 

On peut dire à cette occafion , qu'à 
confidérer d'un côté les deux règles de 
Kepler , qui fervent de bafèài'Aftroiîomie 
moderne, & de l'autre part la fuite génér- 
raie des obfervations auxquelles on les a 
jufqu'içi comparées , on voit d'abord que 
la théorie & les obfervations fe confirment 
merveilleufement dans la recherche du 
jnpuvement de Mercure , de manière que 
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fi dans les autres planètes nous obfenrons 
quelque inégalité qui altère un peu l'ufage 
qu'on voudrait faire des deux fameufes 
règles de Kepler , à caufe que ces planètes 
agiffent mutuellement les unes fur les au- 
tres, comme leur a&ion ne fauroit avoir 
lieu , du moins d'une manière fenfible , à 
regard de la planète de Mercure, il n'eft 
pas furprenant qu'on n'ait apperçu jufqu'ici 
aucune inégalité dépendante de cette caufe 
dans les mouvemens de Mercure , & princi- 
palement dans Tes révolutions périodiques. 
Ainfi la diftance moyenne de Mercure 
au Soleil étant toujours la même , comme 
il parofc paç le réfultat de plufieurs révolu- 
tions périodiques , que y ai déduites des 
obfervations les plus décifîves, il ne doit 
plus guère refter de fcrupule à ce fujet , 
quoiqu'on s'apperçoive bientôt que la révo- 
lution ou la moyenne diftance que j'ai éta- 
blie, diffère fenfiblement de celle qu'on 
trouve dans les Tables Aftronomiques les 
plus récentes. La raifon n'en fera pas diffi- 
cile à découvrir, fi Ton vient à difcuter 
non-feulement le choix des obfervations 
qui doivent y être employées , mais fur- 
tout fi Ton eft averti d*un fait qu'il parofc 
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qu'on a ignoré jufqu'à ce jour, favoir que 
dans les deux derniers paflages de Mercure 
furie Soleil, obfervés en 1736 & 1743 , le 
mouvement apparent de cette planète a été 
beaucoup plus accéléré que ne le donnent 
les Tables Aftronomiques. 

Quant à la plus grande équation , ou 
différence entre le moyen mouvement & 
le mouvement vrai de Mercure , laquelle 
monte à 24 degrés , Potbite de cette pla- 
nète étant prodigieufemeht excentrique, 
il paroît qu'elle a été jufqu'ici trop impar- 
faitement connue. En effet, fuivantles 
meilleurs Auteurs , on trouve plus d'un 
demi-degré de différence dans le lieu de 
Mercure vu du Soleil ; ce qui devient à la 
vérité bien moins fenfible dans fon lieu vu 
de la terre : mais on ne doit pas être furpris 
fi les Tables Aftrnomiques les plus efti- 
mées , & par conféquent les Ephémérides , 
s'écartent aflèzfouvent, au moins de cinq 
minutes , dans la longitude de Mercure vu 
de la terre ; on en voit afïez d'exemples 
rapportés dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie des années 1 706 & 1 707. 

Il faudrait pourtant pouvoir être afliiré. 
que les Tables repréfentent, à un quart ou 
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fixièmc de minute près , le lieu de Mercure ; 
pour retirer quelque ufage de robfervation 
du mouvement apparent de cette planète ; 
& j'avoue qu'au premier coup d'ceil il y a 
lieu d'être étonné comment , à l'aide d'une 
théorie aufïï {impie que celle dont nous 
nous fervons pour calculer les mouvemens 
de Mercure , l'on n'ait pas encore pu par- 
venir à donner aux Tables du mouvement 
.de cette planète, le degré de précifion 
dont on vient de parler , fur-tout dans ce 
fïècle-ci , où les obfervations font bien plus 
parfaites que dans le précédent , à caufe 
qu'on a fubftitué.les lunettes d'approche 
aux fimples pinnules dont fe font fervis 
Hevelius , Gaflendi , Kepler & Tycho. 

Mais quand il faut entrer dans un certain 
détail qui précède néceflkiremerit l'ufage 
qu'on voudrait faire des obfervations de 
Mercure , & qu'on vient à confidérer toutes 
les difficultés qui reftoient à furmonter 
pour réduire les lieux de cette planète vus 
de la terre , à ceux que notre œil apperce*- 
. vroit s'il étoit tranfporté dans le Soleil , 
c'eft-k-dire , au centre du mouvement de 
Mercure, on fent prçfque auffitôt que, faute 
de quarts-de-cercles bien plans, & d'être 
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parvenu à pouvoir corriger les élémens 
des Tables du mouvement de la terre, 
qui fe trouvent prefque toujours intime- 
ment liés avec les mouvemens apparens 
de Mercure ; faute d'avoir reftitué les lieux 
de quelques étoiles , dont lapoiltion n'étoit 
connue qu'à 2 ' près , comme je l'ai fait voir 
dans l'Hiftoire célefte ; enfin faute de n'a- 
voir pu tenir compte de l'inégale préceffion 
de l'Equïnoxe, laquelle caute une libration 
apparente dans la pofition qu'on voudroit 
attribuer à la ligne des nœuds, les Tables 
des mouvemens de Mercure n'ont pu, par 
cette raifon, être que fort imparfaites, puif. 
que fon vrai lieu , vu du Soleil , n'a jamais 
été bien connu, hors le temps des con- 
jonctions inférieures. 

Paflbns préfentement aux avantages 
qu'on pourra retirer des obfervations de 
Mercure, auflitôt que les élémens qui 
doivent fervir à conftruire de nouvelles 
Tables auront été publiés. On n'ignore 
prefque plus aujourd'hui de quelle manière 
te peuvent découvrir par la voie d'appro- 
ximation, les longitudes tant fur mer que 
fur terre, pourvu qu'on puifle mefurer 
la diftance de la Lune, (oit au Soleil, 
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foit aux étoiles fixes. Mais il arrive quel- 
quefois aux premiers & derniers jours du 
mois lunaire , lorfqu'on apperçoit le croi£- 
fant, qu'à caufe du trop grand jour, il 
n'eft plus poflîblede mefurer ces diftances. 
Il feroit donc néceflaire en ce cas , de me- 
furer la diftance de la Lune à quelqu'autre 
Aftre, qui , malgré la grande clarté dix 
crépufcule , fe fafle appercevoir en même 
temps que la Lune, & cela dans le plus 
petit intervalle de temps qui s'écoule entre 
ion lever & coucher , & celui du Soleil. 
Effectivement on a pu remarquer à ce fujet 
qu'aux premiers momens de l'apparition 
des étoiles de la première grandeur , le 
croiflant de la Lune eft déjà ou fous l'ho- 
rizon , ou du moins plongé fi avant dans 
les vapeurs qui bordent l'horizon , qu'elles 
le font difparoitrê. 

C'eft pourquoi , comme îa lumière de 
Mercure eft fi vive , & cette planète fi étin* 
celante qu'on l'apperçoit facilement dans 
le plus fort crépufcule, il eft évident que 
fon lieu étant une fois connu par les nou- 
velles tables , & cela auflî exactement que 
celui du Soleil ou des Etoiles fixes, l'on 
pourra s'en fervir avec beaucoup d'avantage 
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pour en déduire celui de là Lune, fur-touc 
en mefurant leur diftance , lorfque ces deux 
planètes font encore élevées de quelques 
degrés fut l'horizon ; car en ce cas elles 
feront dégagées des vapeurs, & par con- 
féquent des réfra&ions horizontales qui 
font fort inconftantes. 

Au refte , je crois devoir avertir qu'on 
pourrait emplwer quelquefois une autre 
méthode poufljpbuver > immédiatement la 
différence des méridiens, en obfervanc 
uniquement , au défaut de la Lune , le 
mouvement propre de Mercure ; mais je 
ne m'y arrêterai qu ? autant que Ton fera 
convaincu que cette méthode peut donner 
quelquefois autant d'exa&itude que la pré- 
cédente : foiî ufage d'ailleurs, àFaide de 
notre Carte , pourra devenir afTez fréquent ; 
il fuffira d'apperçevoir Mercure quelque 
temps avant ou après fon paflage par le péri- 
hélie , en conjônâion ou dans le parallèle de 
quelque étoile fixe ou planète. Je remarque 
feulement qu'une méthode auffi certaine 
& auffi fimple que celle que M. rs Hevelius 
& Halley ont employée pour la première 
fois fur la fin du dernier fiècle, pour trou- 
ver les iongitudes fur terre , en obfervanï 
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Tentrée ou la fortie de Mercure du difque 
du Soleil ; que cette méthode , dis-je , qui 
, a été adoptée depuis par tous les Agro- 
nomes, ne doit pas convenir uniquement 
k ces fortes de paiTages ou ç onjonâions 
inférieures de Mercure au Soleil, mais 
qu'il eft facile de l'étendre aux conjonc- 
tions de Mercure , foit aux étoiles , foie 
aux planètes* Je ne me funépnc déterminé 
à la propoferici d'une rnd^Bire plus géné- 
rale , qu'après avoir reconnu qu'on pourroic 
s'en fervir au défaut des obfervations de 
la Lune , pour déterminer les longitudes 
fur terre , & qu'avec le fecours des nou- 
velles Tables , il ne ferait pas impoflible de 
s'en fervir quelquefois fur la mer. 

Si d'un côté le faros Chaldaïque ou pé- 
riode des inégalités de la Lune obfervées 
pendant environ 18 années, fupplée en 
quelque manière au défaut d'une théorie 
complette du mouvement de cet aftrê, le 
degré d'exaûitude où l'on eft parvenu, 
d'une autre part, dans les Tables <du mou- 
vement de Mercure , dont la théorie eft 
infiniment plus fimple que celle de la Lune, 
compenfe en quelque manière le défaut de 
vîtelte apparente de cette dernière planète. 
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Ceft pourquoi nous ne faurions douter 
qu'aux environs du périhélie, fi Ton obferve 
en mer avec une lunette de 3 à 4 pieds une 
conjon&ion précife de Mercure avec quel- 
que étoile fixe , on ne puifle s'en fervir uti- 
lement pour reftifier la route de navigation 
& corriger l'eftime fur la Carte des Pilotes*, 
Ce moyen , quoiqu'aflez rare , ne doit donc 
pas être négligé , mais bien moins encdïte 
dans la plupart des ports de mer , dont la 
longitude n'eft quelquefois connue qu'à 3 , 
4 & ^ degrés près. Car on y pourra, en 
certains mois de Tannée , comparer plu- 
fieurs fois Mercure avec quelque étoile, foit 
qu'elle fe trouve en conjonction , foit, qu'on 
l'apperçoive feulement dans urt même pa- 
rallèle , & connoître pat-là , à quelques mi- 
nutes de degré près, la longitude du lieu , 
comme cela arrive , lorfque nous voyons 
Mercure fur le Soleil. 

Après avoir expofé ces remarques , qui 
m'ont femblé mériter quelque attention, 
comme auflî le principal ufage qu'on pourra 
faire des obférvations de la planète de 
Mercure , en la comparant au croiflant de 
la Lire, il refte à dire ici en peu de mots 
ce qwnous avons fait pour reftituer les 
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mouvemens de. cette planète , les élément 
des Tables de Mercure étant, comme je 
le ferai voir , généralement fort défe&uejux. 
On trouvera ce Traité dans le Supplément 
à VHijloire célefle, que Von va publier 
inceffamment. < 
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Que Von peut joindre au Catalogue & à 
la nouvelle Carte célejie du Zodiaque, 
gravés par le jieur cPHeulland , Ù 
dejlinés à Vufage des Officiers de Ma- 
rine . y pour Jervir à la recherche des 
Longitudes* 

Par M. Guillaume de Seligny, Officier 
des Vaiffeaux de la Compagnie des Indes. 

JLJ E tous les Arts confacrés à la gloire & au 
bonheur des hommes, la Navigation eft celui qui 
réunit ces deux objets dans le plus grand point de 
perfeâion : c'eft elle qui , raffemblant les pro- 
ductions éparfes de la Nature, Eût de toutes les 
Nations un fèul peuple , & du Monde entier une 
feule ville. La grandeur des Souverains lui eft 
confiée, le bonheur des Sujets en dépend, & la 
terre feroit prefque par-tout ftérile, fans le fecours 
de la communication. 

Si la Navigation a mérité dans tous les temps 
les éloges les plus diftingués , lors même que les 
Navigateurs incertains & tremblans craignoienc 
encore de fe confier aux flots de la mer , que 
ne doit-on pas dire à fa louange , dans un fiècle 
où les connoiffances & les fecours font également 
multipliés î 

m 



En effet , l'Aftronomie, qui eft la bafe de coûtes 
les opérations géographiques & nautiques 9 a fait 
de nos jours des progrès qui laiffent fi loin de nous 
la marine des Anciens , que , fi nous nous fouve- 
nons encore de leurs plus fameux voyages , c'eft 
pour admirer le courage qu'ils ont eu de les en- 
treprendre. 

Four nous , guidés par des principes plus heu- 
reux, encouragés par les bienfaits d'un Monarque 
qui protège les talens parce qu'il les fait connoî- 
tre, nous voyons chaque jour éclorre de nouveaux 
fuccès , enfans de l'émulation & de l'amour du 
bien public. 

L Altronomie n'eft donc plus une fimple fcience 
de foéculation , bornée à contenter la curiofité 
ftérile des Obfervateurs ; elle eft devenue une 
fcience pratique, une fcience néceffaire, & qui, 
par fa liaifon à toutes les parties de la Géographie 
& de la Navigation p mérite d'être plus cultivée 
que jamais. 

C'eft auffi ce qui a déterminé ces Savans refpec- 
tables que le mérite affemble , & qui traitent en 
commun tout ce qui peut être utile à l'Univers , k 
s'appliquer à cette partie des Sciences , la plus 
ancienne, mais dont les progrès n'ont pas répondit 
à l'antiquité. 

Encouragé par de fi beaux exemples , animé dé 
beaucoup de zèle , un peu d'étude , & les voyages 
que j'ai faits , quoique jeune encore , enfin un 
goût décidé pour mon état , m'ont enhardi à pro- 
pofer mes réflexions. 

Perfonne n'ignore que depuis long-tçrops Top % 
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tenté de réfoudre le célèbre problême des longitudes 
en mer ; ce qui porteront la Navigation à fon der- 
nier degré de perïeâion. Plufieurs tentatives heu* 
reufes ont déjà mérité l'attention de Meilleurs de 
V Académie Royale des Sciences , & ont été cou- 
ronnées parle fuffrage du Public ; mais fi l'on peut 
parvenir à cette connoiflance , il n'eft pas douteux 
qu'elle ne foit renfermée dans la théorie de la Lune 
& des Etoiles fixes. 

Les étoiles que nous voyons au Ciel , font de 
deux fortes; les unes qu'on appelle faces, &les 
autres errantes. Les fixes font arnu appelées . parce 
qu'elles gardent entr elles une diftance égale, Se 
qu'elles femblent , pour ainfi dire , comme autant 
de repaires fixes (a) & lumineux attachés au Ciel, 
qui fe entraîne par fon mouvement diurne : les 
autres font appellees errantes ou planètes, parce 
qu'elles ont chacune un mouvement qui leur eft 
propre. Il y en a fept de cette efoèce , qui font 
toujours défignées par les caractères fuivans : 
favoir, T> Saturne, *$ Jupiter, & Mars, $ Vénus, 
$ Mercure, t la Terre, & <C la Lune. Ces pla- 
nètes tournent autour du Soleil par des mouvemens 
différens, qui leur font propres & particuliers, 
excepté la Lune qui, outre fon mouvement autour 
de la Terre , eu encore emportée autour du Soleil 
par le mouvement annuel de la Terre , dont elle eft 
le fatellite ; ce qui doit nous porter à croire qu'elle 

( a ) Parmi les Etoiles fixes du Catalogue , il y en a 
encore quelques-unes qu'on a appelles Variantes : nous 
en parlerons ci-après. 
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a été faite pour nos befoins : auflî nous fournit-elle; 
par la rapidité de fon mouvement propre d'Occident 
en Orient, diverfes méthodes pour conclure les 
longitudes à terre , & par approximation les lon- 
gitudes a la mer. 

Car fi la Géographie a fi fenfiblement changé 
de face, depuis qu'aux éclipfes de Lune on a ajouté 
celles des fatellitesde Jupiter, dont les obferva- 
tions n'y font encore applicables qu'en certains 
cas, que ne doit-on pas attendre aujourd'hui des 
obfervations de la Lune , dont les ufages paroif- 
fent bie» plus étendus , tant fur terre que fur 
mer? Aum l'expérience nous a déjà convaincus 
que lorfque le Ciel eft découvert , & que l'on 
apperçoit la Lune , de jour ou de nuit , foit à^erre , 
foit à la mer , l'on eft en état prefque à chaque 
inftant , & par plufieurs méthodes, de déterminer 
la longitude du lieu dû l'on fe trouve, ou du point 
où fe trouve le vaiffeau; mais comme ces méthodes 
ont été fuffifamment expliquées , je n'ai pas befoin 
d'entrer ici dans un plus grand détail, ni de difcuter 
les avantages qu'elles offrent aux Obfervateurs. 

J'eflaierai feulement de parcourir ici , i .° celles 
qui dépendent de l'obfervation d'une occultation 
ou éclipfe d'une étoile fixe par la Lune (a) ; 2. la 
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{a) L'occultation d'une étoile fixe par la Lune, eft lorf- 
ue cet aftre , par fon mouvement propre , parcourant le 
lodiaque, rencontre ou cache une étoile; ce qui arrive 
quand elle a à peu près la même latitude que l'étoile. Ce 
phénomène peut être regardé comme un lignai très-prompt, 
donné dans le Ciel ; il eft tellement inftantané , qu un Oh* 



conjonction apparente d'une étoile à cet aftre {a) ; 
3. les appulfes (b) de la Lune à une étoile. 

Quoique ces méthodes pour la recherche des 
longitudes foient déjà données, comme elles font 
dépendantes du Catalogue des étoiles, & de la 
nouvelle Carte du Zodiaque, j'ai cru devoir les 
joindre ici pour éviter aux Navigateurs la peine 
de recourir à ceux qui en ont parlé. 

C'ell ce Catalogue & cette Carte qui paroiflenc 
fouhaités depuis long-temps, que je préfente au- 
jourd'hui au Public , fonde fur les raubns qui ont 
toujours déterminé les Aftronomes à regarder 
comme effentielle la conftru&ion d'uik catalogue 
très-exa&„ qui nous reptéfente avec toute la pré- 
cifioapoflïble, le vrai lieu des étoiles fixes, & par- 
ticulièrement celui de toutes les étoiles zodiacales „ 
dont l'ufage eft nécelTairement lié, aux opérations 
de la Géographie & de la Navigation. * 



fervateur bien attentif ne fauroit demeurer dans l'incerti- 
tude , même pendant une demi-féconde de temps. 

(a) La-conJQndion apparente delà Lune à ; uneétoileeft* 
torique cette planète différant fort peu en latitude dîavec 
Tétoile ( foit vers le nord , fcit vers le fiid ), l'inftantauquel 
TétoiTe repond à là ligne des cornes ; ce qui donne la con- 

Î'onâioit apparente , & partant, la longitude vifible de la 
Lune, quf eft la même dans ce moment que celle de l'étoile* 

(£) J'appelle appulfe, là proximité de la Eune à une 
étoile : l'Qbfervation en fera facile à faire avec une lunette 
dont le grand champ fera connu , ou en y ajoutant le com- 

Sls double ou micromètre qui eft décrit dans- l'ufage des 
„ ables Aftronomiques de M. de la Hke* 

Aij 
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Celui-ci n'efl qu'une nouvelle édition du Cata- 
logue Britannique des étoiles du Zodiaque : il à été 
tiré d'abord des Obfervations de M. Flamfteed 9 
célèbre Aftrofcdme Anglois : comme il fe trouve 
difficilement pour des Navigateurs, j'ai cru leur 
rendre fervice, en leur procurant les moyens de 
profiter d'une partie des veilles & des travaux de cet 
habile Obfervateur. 

Quoique tout le mérite de ce catalogue femble 
ne confiner d'abord que dans la précifion & l'exac- 
. titude à laquelle il étoit poflible de parvenir, lors- 
que M. Flamfteed l'a conftruit il y a foixante 
ans, il eft cependant généralement eftimé , malgré 
l'incertitude où Ton étoit de certains élémens qui 
manquoient alors à la théorie des étoiles : on l'a 
même jugé fuffifant pour les ufages nautiques & 
géographiques, n'y ayant jamais plus' d'une minute 
d'erreur'dans là pofition des étoiles les plus remar- 
quables. 

On a donc cru travailler utilement pour tous ceux 
que leur état attache à la Navigation, en leur 
offrant une édition françoife de la Carte célefte du 
Zodiaque ; & l'on trouvera, tant dans le Catalogue 
que fur le Zodiaque, près de mille étoiles avec leur* 
véritables grandeurs, difpofées fur la Carte, non- 
feulement félon leurs longitude & latitude , par rap- 
port à l'Ecliptique , mais encore félon leurs afeen- 
fion droite & -déclinaifon ; ce qui eft très-commode 
pour les obfervatious que l'on voudra faire au mé- 
ridien , à l'heure du paffage des planètes. 

Enfin rien n'a été oublié pour rendre le Zodiaque 
au moins auffi utile aux ulàges de la Marine que 
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edui de Senex ( a ). Ceft auffi pour cet effet qu'od 
y a joint le catalogue complet de toutes les étoile* 
zodiacales y ou des douze conftellations du Zodiaque 
par longitudes & latitudes feulement. 

Arles m le Bélier f la première des douze cons- 
tellations y contient foixante-huit étoiles : à préfent 
la plus grande partie de la conftellation des Poiiïbns 
fe trouve dans ce ligne; car depuis Hipparque, 
fameux Alîronorae qui vivoit environ cent tremy 
ans avant Fère chrétienne, jufqu'à préfent y toutes 
les étoiles , dans Felpace d'environ dix - huit cent 
foixante-quinze ans, ont avancé de près de 26 de- 
grés , à raifon de 5 o fécondes par an , félon Flamlèeed. 

Dans le Ken ou cordon qui lie les Poiflbns en- 
femble, lequel fe trouve aéhieltement tout entier 
dans ce figne y il y a une étoile cl de la troifîème 
grandeur \ cinq autres dans ce Hen font de la qua- 
trième ; les autres font de la cinquième à fixième , 
& quelques-unes de Iafeptième grandeur. 

Taùrus ou te Taureau; dans ce figne fë trouve 
une partie de la conftellation du Bélier : on y trouve 
auffi les Pleyades , amas d'étoiles qui font au-deffiis 



Ça) On trouvera ce Zodiaque plus commode & plu» 
étendu que celui de Senex , qui a paru à Londres, il y a 
plus de quarante ans ; on y a retourné les figures hnmaines 
qui préfentoient le dos dans Bayer x Royer & Senex. L'or* 
a cependant coniérvé , tant au Catalogue , que fur fe Carte 
du Zodiaque , les lettres & les grandeurs dont s'eft fervï 
cet Auteur pouf défigner les étoiles fixes : on donne auffi 
dans le Catalogue, les noms de la plus grande partie dés 
étoiles , particulièrement de celtes qui fervent à former le» 
douae Conflellations* 

A ïïj 



s 

du Taureau. Les Anciens n'avoient reconnu dans 
cet amas que fept étoiles ; mais par les obfervations 
modernes qui ont été faites avec de grandes lunettes , 
Ton a remarqué dans cet amas jufqu'à quatre-vingt- 
feize étoiles. M. le Monnier a déjà publié de nou- 
velles obfervations , par lefquelles il a reftitué trente- 
fix principales polirions de ces étoiles , qui font d'un 
avantage infini pour toutes les obfervations de la 
Lune , lorfqu'elle s'en trouve affez proche , fur-tout ' 

quand il eft poiîïble de renfermer la Lune dans ' 

le champ d'une lunette, avec quelqu'une de ces ' 

étoiles; ce qui procure aufïi de fréquentes éclipfes ' 

des Pleyades oar cet aftre. ' 

Cette conftellation du Taureau renferme quatre- ' 

vingt-fept étoiles , parmi lefquelles il y en a une fie 
la deuxième grandeur , fa voir la claire a fur la tête 
du Bélier ; deux font de la troifièmë , dont l'une eft 
la luifante des Pleyades ; huit font de la quatrième, 
& les autres font de la cinquième, fixième & fep- 
tième grandeur. 

Gemini ou les Gémeaux; dans ce ligne eft ren- 
fermée la conftellation ou la tête du Taureau , où 
fe trouvent les Hyades, amas d'étoiles ainfi appel- 
lées par les Anciens , à caufe de la remarque qu'ils 
ont fouvent faite , qu'il tomboit en certains endroits 
beaucoup de pluie, lorfque ces étoiles fe lèvent çof- 
iniquement, ceft-h-dire, en même temps que le 
Soleil , faifant allufion aux fept Hyades (a) de la 



{a ) Ambrofia, Eudora 9 Phefie, Corords-, Polixo> Ph**ï 
Thycru : étant Hyantis forores , ejufquc obltum flebant* 
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Fable. On pourra voir les avantages confiderables 
desobfervationsdelaLune&de ces étoiles, pour 
l'année tant préfente , que pour celles qui fuivent , 
dans un Mémoire qu'on trouvera ci-après, & que 
j'ai eu l'honneur de préfenter à l'Académie, avec la 
nouvelle Carte de ces étoiles, dreffée fur les obfer- 
vations de M. le Monnier. 

Cette conftellation contient cent vingt -quatre 
étoiles, entre lefquelles il y en a une, l'œil auftral 
du Taureau, de la première grandeur, nommée 
Palilicium , & par les Arabes Aldcbaran ; les autres 
font de la deuxième, troifième, quatrième, cin- 
quième, fixième & feptième grandeur > & quelques- 
unes de la huitième. 

Cancer oa VEcrevijfc ; dans ce figne eft la conf- 
tellation des Gémaux : elle eft compofée de cent 
trois étoiles , dont les deux principales font à la 
tête des deux Gémaux; celle de la tête de Caftor eft 
de la première grandeur , & celle de la tête de 
Pollux de la féconde ; les autres font de la troi- 
fième, quatrième, cinquième, fixième & feptième 
grandeur. 

Léo ou le Lion, renferme une partie de f Ecre- 
viflè & du lion. Cette conftellation contient quatre- 
vingt-dix étoiles ; les plus confiderables de I'Ecre- 
viflè font la nébuleufe défignée par e, & nommée 
Prafepe ou l'éttble, & deux autres que les Grecs 
ont appellées l'âne boréal & auftral. Dans le Lion , 
la plus remarquable eft celle qui eft appellée Régulas 
ou Cœur du Lion ; elle eft de la première grandeur ;• 
les autresfont.de la troifième, quatrième, cin- 
quième, fixième & feptième grandeur. 



Fireo ou la Vierge ; ce ligne comprend une par- 
tie de la conftellation du Lion & le commencement 
de la Vierge : il eft cortipofé de foixante étoiles qui 
font delaquatrième, cinquième & fixième grandeur. 

Libra ou la Balance; dans ce ligne eft comprife 
une partie ou le refte de la conftellation de la Vierge, 
compofé de cinquante-quatre étoiles, dont il y en a 
une de la première grandeur, nommée par les 
Arabes Animée , ou l'épi de la Vierge : les autres 
étoiles font de la troifième , quatrième, cinquième, 
fixième & feptième grandeur. 

Scorpius ou le Scorpion ; dans ce ligne le trouvent 
encore les pieds de la Vierge, toute la conftellation 
de la Balance & le commencement du Scorpion : il 
contient foixante-huit étoiles , dont trois font de la 
deuxième grandeur, une eft au baflîn auftral, une 
autre au badin boréal de la Balance, & la troifième 
au front du Scorpion ; les autres étoiles font de la 
troifième, quatrième, cinquième, fixième & fep- 
tième grandeur, 

Sagittarius ou le Sagittaire; ce ligne renferme 
le refte de la conftellation du Scorpion & les jambes 
du Serpentaire , avec le commencement de Farc 
du Sagittaire : il contient foixante- cinq étoiles, 
parmi lelquelles il y en a une très-remarquable, 
nommée par les Grecs Antares, ou te cœur du Scor- 
pion ; elle eft de la première grandlùr , les autres 
lont de la troifième, quatrième, cinquième, fixième 
& feptième grandeur. 

Capricornus ou le Capricorne; ce fignecomprend 
la conftellation du Sagittaire : elle eft compofée de 
cinquante-cinq étoiles, parmi kfquelles û y en a 
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une fort greffe, qu'on nomme la n&uhuft; les 
autres font de la troifième, quatrième, cinquième, 
fixième & feptième grandeur. 

Aquarius ou le Verfeau, contient la conftellàtîon 
du Capricorne & le commencement du Verfeau ; 
ce qui renfermé fbixante-quinze étoiles, dont cinq 
font de la troifième grandeur , les autres font de la 
quatrième, cinquième, fixième & feptième gran- 
deur. 

Pifccs ou les Poiffbns : cette conftellàtîon ren- 
ferme l'extrémité du Verfeau & tout le fleuve qui 
en découle , avec le pojflbn le plus auftral, y ayant 
foixante-quinze étoiles ; la plus remarquable efl celle 
qui a été nommée par les Arabes Scheat, ou jambe 
du Verfeau : ces étoiles font de la troifième , qua- 
trième, cinquième > fixième & feptième grandeur. 

L'on a eu foin d'avancer toutes les longitudes de 
ces étoiles , & elles font réduites , ainfi que la Carte 
du Zodiaque, au commencement de l'année pré- 
fente 17 «> 5 : il fera facile de les étendre à toutes les 
années fui van tes, en avançant, comme Ton fait, 
leur longitude, fuivant l'ordre des fîgnes, de 
«50 fécondés par an ; & ainfi, pour avoir leur 
longitude dans tous les mois après le commence- 
ment de chaque année, il faudra ajouter pour cha- 
cune environ 4 fécondes. La latitude des étoiles 
eft fuppofée invariable, & oar conféquent il n'y 
aura aucun changement à y faire. 

Il faut remarquer que la pofition dés étoiles, 
ainfi calculée , elt celle que l'étoile a réellement 
dans le Ciel , & non pas toujours celle qu'elle pa- 
roît avoir ; parce que le mouvement de la Terre 
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Autour du Soleil , qui a un rapport fenfible avec 
celui de la lumière que les étoiles nous envoient, 
fait voir dans ces étoiles des variations annuelles 
( d'environ 40 fécondes ) analogues au mouvement 
de la Terre , ou qui dépendent de la fituation, 
de ces étoiles par rapport au Soleil : on appelle ce 
mouvement, V aberration des Fixes. Ces variations 
furent apperçues d'abord fur l'étoile polaire , par . 
M. Picart ; enfuite elles ont été confirmées pour, 
toutes les autres étoiles : mais perfonne n'avoit pu 
affigner la caufe ni les règles de ces aberrations, & 
c'eft à M. Bradley à qui nous en fommes redeva- 
bles ; l'on regarde la théorie qu'il en a trouvée , 
comme une desjplus belles découvertes qui aient été 
faites de notre uècle. 

Ce Catalogue & la Carte du Zodiaque ( dont 
les limites , pour plus d'avantage , font étendues 
jufqu'à 1 o degrés de part & d'autre de l'Ecliptique ) 
pourront fervir à comparer non-feulement la route 
de la lune, mais encore celle de toutes les planètes, 
dont la latitude ne va jamais au-delà de fept à huit 
degrés» 

Cette comparaifo» fe fera au premier coup 
d'œil , en remarquant quelles font les étoiles qui 
font voifines de quelqu'une des planètes, ou qui 
ont à peu près la même longitude & latitude r pour 
en conclure fur terre la longitude ou la différence 
des méridiens , & par approximation la longitude 
à la mer , en fe fervant de la méthode qu'on expli- 
quera ci-après. 

Nous joignons encore à cet ouvrage deux Cartes 
céleftes , une des Fleyades & une des Hyades , 
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amas cP étoiles dont on a déjà parlé dans le Tau- 
reau : les lieux vrais de ces deux amas d'étoiles, 
font reffitués avec toute l'exa&itude poflible, par 
les plus récentes obfervations faites à Paris par M. 
le Monnier , de l'Académie Royale des Sciences, 
Nous donnons aufli ( pour ces deux Cartes ) un 
Catalogue des étoiles en afcenfîon droite, en temps 
& en degrés de grands cercles & de parallèles ; leurs 
différences de paffages & de hauteurs , par rapport 
à l'œil du Taureau & à la luifante des PJeyades , 
avec leurs déclinaifons , réduites , ainfi que les 
Cartes , au commencement de cette année 17^. 
Ces deux Cartes , & les Catalogues qui les accom- 
pagnent, ferviront pour la recherche des longitudes 
par la Lune , particulièrement quand cet aftre va 
le trouver à chaque lunaifon dans les Hyades , qu'il 
parcourra tous les mois de cette année & des 
fuivantes. . 

Par le fecours des afcenfions droites & des décli- 
naifons de ces étoiles , Ton pourra calculer l'inftant 
auquel la Lune feroit voifîne de quelqu'une d'entre 
elles , vers le temps qu elle doit paffer par le mé- 
ridien ; & y ayant fixé unç lunette , il faudroit 
obferver , avec une pendule bien réglée , l'inftant 
auquel une de ces étoiles toucheroit le fil tendu ver- 
ticalement au foyer de la lunette , puis remarquer 
combien de fécondes de temps s'écouleroient entre 
le paffage de cette étoile & celui d'un des bords 
terminés de la Lune par le même fil. 

Ces Obfervations font très-propres pour déter- 
miner les longitudes , en y appliquant les calculs 
néceffaires. * 
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On peut s'affurer que le fil tendu au foyer d'unie 
lunette eft vertical , quand une étoile qui paflè au 
méridien, fuit une route perpendiculaire à ce fil , 
ou parallèle à un fécond fil tendu en croix , qui 
coupe perpendiculairement le fil vertical* 
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AVIS 

Sur les méthodes de déterminer les Longi~ 
tudes fur terre, & par approximation les 
Longitudes à la mer, par les occultations 
des étoiles fixes par la Lune, par la con- 
jonction apparente: d'une étoile à cet aftre> 
ouparVappulfede la Lune à une étoile , 
avec lefecours du Catalogue & de la 
nouvelle Carte des étoiles au Zodiaque. 

10 u R déterminer la diftance des méridiens , 
ou, ce qui eft la même chofe , pour connoître la 
longitude d'un lieu par les occultations des étoiles 
fixes par la Lune , par la conjonâkm apparente 
d'une étoile à cet aftre , ou par l'appulfe de la 
Lune aune étoile, il faut i.° connoître exacte- 
ment la latitude du lieu , ou du point du vaiffeau 
où l'obfervation fera faite : i.° il faudra aufiï 
avoir l'heure vraie de ce même lieu , foit fur terre 
foit à la mer ; fur terre , on fe fervira de pendules 
à fécondes ; à la mer, il fera néceflaire d'avoir 
une montre pareillement à fécondes. Il y a di- 
verfes méthodes pour parvenir à avoir l'heure 
vraie : dans ces deux cas , on trouvera tous les 
détails néceffaires pour la mer , dans l'excellent 
Traité de Navigation de M. Bouguier, qui a lui- 
même éprouvé qu'il eft poffible d'avoir à la mes 
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fheure vraie, à environ i^ fécondes près , â\£C 
une montre à fécondes & par le fecours du quartier 
de réflexion à miroirs (a). 

Pour la terre, on trouvera les méthodes dans 
divers traités, foit enfefervantd'un quart de cercle, 
(bit parla connoiflance delà ligne méridienne , fi 
Ton a les moyens de la déterminer & delà tracer 
exactement. La connoifTance exa&e de la ligne 
méridienne eft très-utile pour les diverfes opé- 
rations aftronomiques que Ton voudroit d'ailleurs 
exécuter a terre. 

L'heure vraie étant connue, il faudra réduire 
le temps de Tobfervation en temps moyen, & 
chercher , foit par le calcul , foit par les éphémé- 
rides , ou encore plus exa&ement dans le nouvel 
état du Ciel de M. de Pingre , le temps de ces 
phénomènes qui y font annoncés pour les prin- 
cipales étoiles. Calculez auflï pour le temps de la 
conjonôion ou éclipfe , le vrai lieu de la Lune , 
fa latitude , là parallaxe horizontale , fon diamètre 
horizontale ; & corrigez le lieu de la Lune par 
Terreur des tables , dont nous parlerons ci-après : 
cherchez dans le Catalogue des étoiles zodiacales , 
que nous donnons ici, la longitude de l'étoile 



{a) Il fera toujours néceflaire, pour toutes les opérations 

Sue Ton fera à la mer avec le Quartier ou oâans à miroirs , 
'en avoir un dont les miroirs ioient parfaitement plans & 
clairs , & qu'il foit bien divifé , félon la méthode de 
iVernier : il faudrait même qu'il fût à lunette au lieu de 
pinnules , cela feroit plus commode , fur-tout pour les 
obfcryations de U Lune, 

& 



& fa latitude, qu'il faudra corriger par l'aber- 
ration en longitude & latitude , ^ par la nu- 
tation de laxe , pour obtenir une plus grande 
préciûon , & f on appliquera enfuite au lieu de la 
Lune les parallaxes pour avoir le lieu apparent. 

Ces obfervations d'occultations par la Lune 9 
de conjon&ion apparente, & d'appulfe de la 
Lune à une étoile fixe ( principalement les occul- 
tations ) ont l'avantage d être également utiles par- 
tout & dans toutes les faifons ; l'obfervation en eft, 
comme on l'a dit, tellement inftantanée , qu'un 
obfervateur biemusentif ne fauroit demeurer dans 
l'incertitude feulement une demi -féconde de temps. 
Comme l'on n'a befoin d'un fécond obfervateur 

Sue pour çpnnoître les défauts des tables lunaires 
ont on fe fert , l'&oignement du méridien des 
deux lieux eft afTez indifférent, parce que ces 
défauts ne changent pas fenfibiement dans l'in- 
tervalle du temps écoulé entre deux obfervations > 
& que d'ailleurs on obferve aflez régulièrement , 
outre les paffages de la Lune au méridien, les 
Occultations des étoiles par la Lune, dans les 
meilleurs Ôbfervatoires de l'Europe. 

Il eft même ?ûfé à la mer de fe paffer d'un 1 
fécond obfervateur , au moyen de l'Hiftoire des 
Obfervations céleftes du Soleil , de la Lune , &c. 
publiée en 173; & 1753 par M. le Monnierde 
f' Académie des Sciences , & que l'on achève à 
l'Imprimerie Royale ; elle renferme une période 
çomplette d'environ dix-huit ans : car' fi l'on fe fert 
des erreurs qui qnt été reconnues aux tables de 
la Lune, dix-huit ans & dix k onze jours avant 

B 



le temps de robfervation préfeute , aux jours où 
l'argument flpiuel de la Lune & fa diftance^au 
Soleil étoient à peu près femblables, alors .les 
mêmes erreurs fe répéteront, & Ton a remarqué 
que ces défauts étoient des défauts çonftans & pé- 
riodiques : on trouvera qu'en corrigeant en consé- 
quence les tables lunaires, l'effet en eft auffi fur 
que fi elles étoient parfaitement exades; par ce 
moyen le Navigateur Aftronome aura l'agrément de 
faire tout de fuite ufage de fon obfervation çqut 
connoître la longitude du lieu ou du point ou fe 
trouve le vaiffeau lorfqu'il l'a faite. . ; ; 

On trouve auffi les calculs du lieu de la Lune , 
& ceux pour parvenir à la connoiflance des Ion* 
gitudes fuivant cette méthode, clairement dé- 
montrés & appliqués à des exemples , dans la 
nouvelle édition françoife des Tables Aftronp- 
micjues de M. Halley , où les erreurs des tables 
lunaires en longitude font toutes calculées à côté 
de chaque jour des obfervations que M. Halley 
a faites des paffages de la Lune au méridien. 

Pour plus de facilité , on pourra recourir 
pour les calculs aux tables de la Lune qui font 
données dans le livre des Inffitutions Aftronp- 
mîques, lefquelles font plus étendues, fous une 
forme plus fimple , d'un ufage plus facile , Se 

E coiffent même généralement mériter l'appro- 
rion des connoiffeurs : car, quoique tous les 
Mathématiciens aient tenté jufqu'à préfent de 
furmonter lfes difficultés qui s'oppofent à la per- 
fection des tables lunaires, il s'en faut encore 
qu'elles aient atteint le degré de perfeâk» q«ç 
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• l'on délire depuis long-temps; maïs on remédie 
à ce défaut 9 comme nous l'avons déjà dit, par 
les recours connus de l'erreur des tables. 

Comme les tables des Inltitutions Aftrono- 
miques donnent généralement le lieu de la Lune 9 
d'une minute environ plus avancé que ne le donnent 
les tables de M. Halley t pour appliquer les erreurs 
des tables prifes dans ces dernières , quand on aura 
calculé par les premières , il faudra diminuer d'une 
minute toutes celles qui font en moins , & augmen- 

. ter les autres au contraire. 

w On trouvera dans le livre de M. de Chabert, les 

. autres détails in téreflans, foit pour les obfervations 
de la Lune, foit pour les calculs. 

Après ce qui vient d'être expofé , il eft aifé 
de s appercevoir que l'ufage des obfervations de 
la Lune ne dent plus fe borner aux déterminations 
des longitudes fur terre, & que l'on eft préfentement 

, en état de les pratiquer à la mer avec affez d'cxaâi- 
tude, fiTonobferve, foit une occultation d'étoile 
par la Lune , foit une conjonâion apparente à cet 
aftre f foit une apputfe de la Lune à une étoile fixe ; 
ce qu'on pourra mire avec une lunette de quatre à 
cinq pieds «de longueur. 

Au défaut de ces obfervations , on peut encore 
efpérer à la mer , par un quatrième moy^n, une ap- 
proximation de la longitude du point du vaiffeau , 
affez exafte pour fe garantir des grandes erreurs de 
l'eftime , à la fia d'une longue route , fi l'on mefure 
avec le quartier de réflexion ou oftaps, la diftahçe 
de là Lune au Soleil , avant le premier & après le 
dernier quartier} & dau« les autres temps de la 

Bij 
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Junaifon, la diftance en longitude , ou a peu de chofç 
près , de cet aftre à quelques étoiles. 

Cette méthode eu praticable , fur-tout pour 
ceux qui lavent fe fervir de ce quartier ; car il n'y 
a d'eflenôel ^ pour avoir la mefure de l'angle avec 
précifion , que le contaû des diiques des deux 
aftres , lequel , par la nature de l'inftrument , ell 
indépendant du mouvement du vaiffeau. 

Au refte, dans la pratique de l'un & de l'autre 
de ces moyens , il fera toujours néceffairç de çqn-r 
noître la latitude du lieu , avec l'heure véritable 
à un quart de minute ou une demi-minute près. 

Quoique les fruits que l'on doit recueillir <fo 
cette opération fuient comme inattendus dans lç 
fiècle pjréfent , & que par l'utilité du réfultarfon 
foit bien dédommagé die fes peins*, la métbodo 
paroît d'abord demander m calcul un peu long % 
pénible , & trop épineux jppur être fouvens mz 
en ufage a la mer : maisà prefent l'on peut atfemeaç 
remédier à eet inconvénient & abréger dç beaucoup 
le calcul , fur - tout pour les ufages nautiques 9i 
en fe fervant , *.° de l'Etat du Çiçl dç M- <ta 
?ingré A pour cette année ijtf (a) , dan$ tejuel 
il donne tous les mouvemens de la tunç^ dç dpittft 
on douze heures, & les mouvemens horaires de cette 

{>lanète (£) , calculés avec la dernière prçcifion fut 
es tables des Institutions Agronomique 



(a) L'Auteur donnera cet Etat du Ciel pçur les sjinéça 
fui vantes, avec encore plus de détail. 

(b) Ceft-à-dire , fon mouvement pour chacune def 
fcsureseotretaidftUK* 
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i. On pourra fur-tout abréger confidérabte- 
ment le calcul des parallaxes à là mer , en obfer- 
vant la diftance de la Lune au zénith, ou fa hauteur. 
Ce moyen fera toujours très-àvàntàgeux pur le 
calcul des occultations & autres diftances de la Lune 
aux étoiles obfervées à la mer , puifqu'il fera facile 
par-là de fe difpenfer de la longue recherche de 
l'angle paralladique , en prenant la valeur dé cet 
angle fur un grand globe , au moyen d'un rappor- 
teur fphérique ou paralladique (a) : ainfî r âU lieu 
de faire le calcul des parallaxes, on pouf roit donner 
la préférence à cet înftruînent, pour toutes les ob- 
fervations de la Lune , par lefquelles on voudroic 
chercher à la mer la longitude du point du vaiffeau. 

L'Etat du Ciel de M. de Pingre nous fournit 
un cinquième moyen de conclure les lohgitudes , 
fur-tout pour les ufages -de la mer. Nous avons 
déjà dit que dans cet ouvrage , uniquement deftiné 
pour les opérations nautiques , on y donne les mou- 
veraens horaires de la Lune : c'eft pourquoi on 
pourra prendre à la mer plufieurs hauteurs, de la 
Lune , foit à l'Orient , fou à l'Occident, pour en 
conclure ou l'heure vraie de fon pafTage au méri- 
dien , ou l'angle horaire qui doit faire connoître 
enfin la vraie afcenfion droite du centre de la Lune» 

La méthode propofée par M. de Pingre pour 
trouver le lieu de la Lune à la mer , par I'obferva- 
tion d'une feule hauteur de cet aftre , eft fort difFé- 



(a) L'ufage cle cet infiniment méchanique eft de mefuttr 
les angles formés par le cercle vertical & celui de longitude. 

A 2 j 



rente de celle qu'avoit propofée un Auteur Anglais, 
il y a plus de vingt ans : celui-ci n'employoit uni- 
quement que la hauteur de la Lune & le lieu du 
nœud ; au lieu que M. de Pingre cherche, par une 
méthode de faune pofition fort limple & ingenieufe, 
la vraie déclinaifon de la Lune , dont il a befoin 
pour réfoudre la queftion propofée. 

Mais fî Ton peut obierver encore la hauteur 
méridienne de la Lune, ce qui eft très-facile à la 




MÉMOIRE 

Pour Jervir à la Carte cilejle des Hyades r 
amas d'étoiles dans la conjlellation dit 
Taureau. 

J-j ES progrès de TAflrononûe, .qui ont fî fenfi- 
blement changé la face de la Géographie & de la 
Navigation , font dûs aux obfervanons céleftes , 
particulièrement à celles que Meilleurs les Aftrono- 
mes de V Académie Royale des Sciences font fans 
cefle à Paris ; & elles font aufli précieufes qu'elles 
font glorieufespour ces illuftres Citoyens, dont les 
veilles pénibles n'ont pour but que le bien public. 

Guidé par ce motif refpeftable f M. l'Abbé 
Outhier a dreifé une Carte des Pleyades , furies 
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obfervations qu'il a faites de ces étoile?, comparées 
à celles qui lui a voient été communiquées. 

J'ai eu occalion de voir cette Carte , & après 
plufieurs réflexions , j'ai cru entrevoir que celle des 
Hyades pouvoit encore être plus avantageufe au 
temps préfent pour les ufages nautiques 9 à caufe 
des fréquentes appulfes de la, Lune à ces étoiles : les 
nœuds de la Lune devant fe trouver Tannée pro- 
chaine au. commencement du figne de la Vierge , 
c'eft-k-dire , à trois lignes précifément des Hyades t 
elles feront éclipfëes par k Lune pendant plufieurs 
années, ou du moins elles s'en trouveront aflez 
proches pour au'on en puiflè obferver les conjonc- 
tions ou les diftanees. 

Eaefïbt r ces étoiles étant prefque toutes placées 
en longitude , ou fuivant Tordre des fignes, occu- 
pent dans le Ciel Tefpace de cinq degrés ; la Lune , 
par fa révolution périodique à chaque mois ,. par- 
courant environ un demi-degré par heure , emploie 
près de neuf heures à les traverfer ; quelques-unes 
feront éclipfées , d'autres fort approchées r ou pour- 
ront être vues dans la ligne des Cornes , ce qui 
donnera la conjonction apparente de cet aftre ; de 
forte que fi par événement un Obfervateur perdoit 
le moment A'obfesver une conjonâion r ou tour 
.autre phénomène, d'immerfion , de diftanee , &c. 
il recouvrerait aifément une autre occalion ; car ces 
étoiles, par leur pofition, fourniroient un champ 
vafte à 1 Obfervateur ; & pendant l'intervalle de 
neuf heures , il feroit facile d'en faifir quelqu'autre 
dans une étendue du Ciel aufli confidérahle que 
celui que ces étoiles occupent : par ce moyen , 

Biv 
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pluficurs Obfervateurs & Navigateurs qui fe trou- 
veroient finies a l'Orient ou à l'Occident du globe , 
pourroient obferver quelques-unes de ces étoiles 
ouéclipfées ou approchées : ce qui procurerait en 
divers lieux des observations œrrefoondantes , d'où 
il feroit enfuite très-facile de conclure la longitude 
des endroits où elles auroient été faites. 

Il réfulte de cette remarque , que de toutes les 
méthodes qui ont été propofées julqu'à ce jour, il 
n'en paroît pas de plus propre pour la recherche 
des longitudes en mer par approximation pendant 
les années fui van tes, que celle des occultations des 
étoiles fixes par la Lune , chaque fois qu'elle fera 
dans les Hyades. 

Il y a long-temps queplufieurs Savans ont re- 
connu que s'il étoit un jour poffible de prédire avec 
Certitude les erreurs des tables lunaires , onauroit 
atteint le plus haut point qu'il eft poffible d'efpérer 
pour la folution du problême des longitudes ; car 
s'il y a préfentement un moyen praticable de par- 
venir à cette connoiffance , il n eft pas douteux 
qu'il ne Toit renfermé dans la théorie de la Lune. 

D'ailleurs, pendant que cette planète eft en 
croiflant ou en décours, fa lumière étant moins 
forte & moins éblouiflante , on voit facilement 
les étoiles proche de fon bord , parce qu'alors la • 
clarté de cet aftre ne les efface pas ; & malgré les 
roulis du vaifleau , on peut fans peine, avec une 
lunette de quatre & cinq pieds, obferver l'inftant 
d'une occultation ou d'une conjonction apparente, 
même celle des étoiles lès plus petites ; le peu d'obf- 
ttcles que pouvoient caiifer les divers mouvement 
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de la mer ayant difparuen dernier lîfeu , îorfque Yoti 
a employé des lunettes d'un plus girand champ. Là 
facilité de faire cette obfervation en mer , rend cette 
méthode infiniment précieufe ; car Iorfque la Lune 
rencontre l'œil du Taureau ( la principale étoile defc 
Hyades ) , le coeur du lion , le cœur du Scorpion , 
&c. étoiles de la première grandeur , l'occultation 
eft tellement inflantanée , & l'étoile fi brillante 
dans ce moment-là > qu'un Obfervàtéur bien attend 
tif ne fâuroit fe tremper ni demeurer dans l'indeî> 
titude pendant plus d une deàù-feconde de temps, 
même à là vue fimple 

On peut encore en mer , par le fécours du aou* 
. veau Quartier de réflexion ( cette invention mer* 
veilleuïfe, perfeôionnée de nos jours), mèfùrerla 
diftance de la Lune , foit aux Soleil , loi t aux étoiles : 
l'expérience a fouvent fait voir que là mer n'étoit 
point un obftacle à ces opérations , & que l'àgitatiôA 
du vaiflèau ne pouvôit pas en altérer le réfultat. 

Il eft fur que cette méthode êft devenue très^ 
praticable depuis que de grands huitaines fe font 
confacrés à 1 étude de cette partie , & qu'ils ont 
répandu un nouveau jour fur les difficultés qui 
avoient toujours ôbfcurci cette fcience : ils ont fait 
la gloire de la Nation , en affiliant , autant qu'ils 
ont pu , le fort des Navigateurs , étant enfin par- 
venus au point de perfectionner certains élémens 
qui manquoient jufqu'à préfent à la théorie de là 
Lune & a celle des étoiles. Cet effort ne doit-il pas 
encourager ceux que leur état appelle à la Naviga- 
tion , à s'appliquer à la pratique de VAftronomie, 
puifqu'on ne peut difconvenir qu'elle ne foit eflen- 
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tellement liée aux opérations de la Marine r le qu'il 
eft cor.ftant que plus l'art fe perfectionne , plus celui 
qui l'exerce trouve de facilite dans l'exécution ? 

En conféquence de ces principes, j'ai formé la 
Carte des Hyades , que j'ai l'honneur de préfenter 
aujourd'hui à l'Académie Royale des Sciences t fi 
elle ne remplit pas dans la dernière précifion le plan 

2 ue je me luis propofé, du moins en combinant avec 
; catalogue de Flamfteed les tables ci-jointes des 
plus récentes obfervations de ces étoiles y faites k 
Paris, par lefquelles on a refUtué les lieux vrais en 
afeenfion droite & déclinaifon de ces étoiles , Ton 
fera en état de reconnoître quelles étoient celles qui 
avoient befoin de correâion dans ce Catalogue. 

Ainfi > ai cru pouvoir hafarder de mettre au jour 
les réflexions que m'ont fourni les calculs que j'en ai 
faitsà mefure que les obfervations me fontparvenues; 
ce qu'ayant recherché avec foin, je les ai enfin ré- 
duites au commencement de la préfente année 175 5 ; 
elles ferviront à indiquer à l'Obfervateur, par toute 
la terre, en quel temps & en quel lieu ces étoiles 
pourront être éclipfées ou rencontrées par la Lune. 

Je joins ici le Catalogue & les Obfervations fur 
ces mêmes étoiles, qui m'ont paru néceffaires pour 
compléter la Carte des Hyades. Je donne dans ce 
Catalogue les afeenfions droites, en temps & en de* 
grés de grands cercles & parallèles , leurs différences 
de paflage & de hauteur par rapport a l'œil du Tau- 
reau ou AlMaran > & leurs déclinaifons au corn* 
mencement de cette année iy< 5. 

Jfc n'ajouterai point ici le détail de l'opération , où 
il s'agit de conclure, d'après l'occultation d'une 



étoile fixepar IaLune, faite avecprécifion en divei» 
lieux, quelle doit être leur différence des méridiens; 
cette madère a été fouvent difcutée, & les éclair-» 
ciflemens qui ont été fournis fur cet objet ne biffent 
rien à délirer 

Animé cependant par le defir d'acquérir de plus 
en plus les connoiflances d'un état que j'ai embraflë, 
& mftruit du deffein qu'on avoit formé de donner 
une nouvelle édition du Zodiaque Anglois de Senex, 
j'ai avancé toutes les longitudes des étoiles zodiacales, 
& les ai réduites au commencement de l'année \i% 5, 
afin de joindre à cette Carte du Zodiaque le Cata- 
logue complet des obfervations de ces étoiles , faites 
Et feu M. Fhmfteed , de la Société Royale de 
>ndres , & l'on pourra comparer ces mêmes obfer- 
vations à celles que Meilleurs les Aftronomes de 
l'Académie Royale des Sciences ont déjà publiées , & 
à celles qu'ils publieront encore. Cet ouvrage eft 
prefque achevé & prêt à paroître ; les deffeins & le 
catalogue en font gravés par le fieur d'Heulland , 
dont le mérite & l'habileté dans l'exécution de tout 
ce qui a rapport aux Méchanîques , à la Géographie 
& à la Navigation , eft parfaitement connu de plu- 
fieurs Membres de l'Académie des Sciences» 

J'ai joint à cet ouvrage un Avertifiement concer- 
nant quelques inftruâions fur cette nouvelle édition 
du Catalogue & du Zodiaque, & de fes ufages : j'au- 
rai l'honneur de préfenter le tout à l'Académie, & 
de le foumettre à une déofion qu'on doit appréhen- 
der autant qu'elle eft honorable, quand on a le 
bonheur d'en mériter le fuffrage. 

Lu à f Académie te 1/ Janvier 171$% 
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_ ovs avorta examiné, au ftotti de l'Académie, tin* 
Carte des Hyades , dreffée par M. Guillaume de Seligny , 
Officier des Vaiffeux de la Compagnie des Indes , dans 
laquelle toutes ces étoiles font rapportées avec foin à des 
parallèles à l'Ecliptique & à l'Equateur, de même qu'à 
leurs cercles de latitude. & de déclinaifon. 

M. de Seligny y a joint un Catalogue des étoiles qù} 
s'y trouvent comprîtes * avec leurs afcenfibiis droites en 
temps & eh degrés de grands cercles & de parallèles , 
leurs différences de paflkge & de hauteur par rapport à 
Tœil du Taureau , & leurs déclinaifons réduites au com- 
mencement de cette année 1755» 8c calculées jufqu'à 
la précifion des traitions de fécondes. 

M. de Seligny y a joint encore un Mémoire fur 
l'avantage de cette Carte , & fiir fês ufages aftonomiques 
& nautiques. Il n'eft pas douteux que tout ce qui contrit 
buera déformais à noifc Aire connoître avec précifion 
& les portions des étoiles, & les inégalités de la Lune, 
ne doive être regardé comme intéreuant pour la Navi- 
gation , c'eft-à^dire , pour la connoulance des longitudes. 

La difficulté qu'il y à eu thér d'obferver la diftancô 
'de la Lune aux étoiles, avec toute la précifion fouhaitée, 
difparoît lorfqû'on peut obtenir des éclipfes d'étoiles, 
ou des partages de la Lune affez près de ces mêmes 
étoiles, pour pouvoir les renfermer dans le champ d'une 
lunette. 

Les Pleyades & les Hyades , qui font deux amas d'é- 
toiles dans la conflellation du Taureau, font très-pro-. 
près à remplir cet objet, lorfque la Lune s'en trouve affez 
proche. 

M. l'Abbé Outhier, Correfpondant de V Académie, fit 
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à cette occafion , il y a quelques années , une petite Carte 
des Pleyades, pour laquelle il employa une lunette de 
ouinze pieds , qui lui donna environ cent étoiles au Heu 
oe trente-fix qu'on connoiflbit alors : ce fut à l'occafion 
des éclipfes fréquentes des Pleyades, par la tune , que 
l'on deVoit obferver en 1749* 

Celle dont nous rendons compte aujourd'hui ne fera 
pas moins utile : les nœuds de la X<iine devant fe trou- 
ver l'année prochaine au commencement du figne de la 
Vierge, c'eft-à-dire , à trois fignes précifément des rfyades , 
elles feront éclipfées par la Lune pendant plufieurs années , 
ou du moins elles s'en trouveront allez proches pour 
qu'on en puifle obferver les conjonctions ou les diftances, 
pendant Fefpace de neuf heures entières que la lune met 
à les traverfer. 

Outre ce travail que M. de Scli&ty met fous les yeux 
de l'Académie , le Public lui en doit un autre , que Ton 
(buhaitoit, fur-tout en France, depuis long-temps. 

C'eft une nouvelle édition, du Zodiaque de Senex ; 
mis (bus une forme plus commode , & joint k une édition 
du Catalogue Britannique des étoiles zodiacales par lon- 
gitudes & latitudes, réduites à l'année préfente 1755. 

Le Mémoire ou Avertiflèment qui doit accompagner 
la publication du Zodiaque , eft aufli préfenté à l'Aca- 
démie avec celui dont nous venons de parler ; il ren- 
ferme quelques inftructions fur cette nouvelle édition du 
Zodiaque & fur fes ufages. 

Si l'Académie fe fait une règle d'exciter l'émulation 
louable de tous ceux qui travaillent pour le bien public 
& pour le progrès des Sciences , elle ne peut refufer 
des éloges au travail de M. de Seligny. La Navigation 

rut tirer les plus grands fecours de r Aftronomie , & 
ne lui manque que des perfonnes qui cultivent Tune 
& l'autre avec le même foin : les efforts redoublés .que 
l'on fait aujourd'hui dans cette partie, produiraient bien- 
tôt ces avantages confidérables , fi tout le monde y 
apportoit autant de lumières & d'application que M. de 



SeUgny ; & nous croyons que fou Ournige mérite d'être 
bientôt publié. Signé, LE MONNIER, LE FRANÇOIS 
j>x la Lande, 

Je Jbuffipi* certifie te fréfent Extrait conforme à fom 
original , & au Jugement de la Compagnie. A Pans* ce 
deuxième Février nulfipt cent cinquante-cinq» 

Sgné Granjean de Fovcht % 

tStcrtaiit Hn*A*lfc VAwiiwt Roy* d« Sdcnctf. 
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Table des principales Étoiles «fbHyades. 



«■S 


DIFFÉRENCES 


différences; 




8 * 


en Ascens. DROITE 


EN DÉCLINAISON 




s * 


avec Aldcbanm 






M ^ 

S M 


ou * du Taureau , 


des Hyadcs 




M C 

• S» 


en heur, min* 8c fecon. 


avec Aldcbaraih 




a 7 


avant « o 11 19' 57" 


aufuddect l d 13' 45" 




y 3 


0. 15. 58J 


- o. 59. 00 




7 


o. 15. 41 


a. 31. 40 . 




7 


o. 15. 07 


i. 30. 25 




7 


0. 13. 37* 


2. 31. 00:: 




X 4 


0. 13. 01 


au nord de et 0. 56. 53 




d 6 


' 0. ii. 51 


o. 51. 25 




g S 


o. iOé 31 £ 


1. 20. .55 




• 


o." 07. 32 


2. 37. 05 




f 6 


o. 09. 27 


aufuddect o. 57* 15 




* 5 


0. 09. 05 


.i. 5** a 5 




. 7 


o. 07. 24 


o. 12. 20 




• 4 


0. 07. i6± 


o- 35- 45 




• 4 


o. 07. IO7 


0. 41. 10 




m 8 


p. 05. 41 

*o. 05. aoi 
0. 05. 18 i 


0. 55.' 00 

O. 21. 25 




« 7 


0. 05. 05 


O. 23. 55 




o 7 


P. 03. 591 


a 41. 35 




7 


O. 02* 14 


a 12. 4J 




f 5 


O. OI. 55* 


i. 41. 05 




q 6 


après « o. 03. i6| 


O. 42. 027 




f 7 1 o. 03. 23 


a 3$. 11-; 




1 







3* 



Table des principales Étoiles des Pléyades. 





DIFFÉRENCES 
en Ascens. DROITE 


DIFFÉRENCES 

EV DÉCLINAISON 




2 o 
S 2 

(A Q * 


*tvec l'étoile il, 


des Pléyades, 




en heur, min. & fecon. 


avec la principale if. 




7 


ar^nt • ° h *& ^ 


4Unor44eif? d n' J7»i 




8 


o. 03. 487 


0. 56. 55 




in 8 


0. 03. 31 


o. 26. 20 




7 


0. 03. %7\ 


I. 33. I2£ 




g 6 


0. 02. 40 £ 


O. IO. 20 




n 6 


o. oa. ai 


0. 43- **r 




5 * 


p. oa. 17I 


O. 21. OO 




è 5 


0. 01. 40 J 


O. 15. 15 




o 7 


o. 01. 35 


O. 26. 27 £ 




o 6 


o. 01. 267 


O. 24. 55 




8 


©. 00. 31} 


O. 24, 52 i 




a $ 


p, po» o8£ 


0. 00. 37 i- 




8 


aptes if p. 00. 00? 


ai|nordde*o. 10. 42 £ 




7 


0. 00. 3»f 


o, 53. 10 




8 


o. 00. 58 j 


£ O. I4. 50 




h 6 


o. 01. 41 


O. 02. 25 




P 8 


o. 01. 45 


O. ig. 02 J 




P « 


o. 01. 505 


O. 17. IO 




\ 9 


o. 02. 19 


O. 21. 45 




8 ! 


o. 02. 24} 


O. l6. O} 




r 8 


o. 02. {8? 


•. 24. 22 J 




1 6 


0. 03. 48-J 


*? 94, 2J 


• 


k 6 


0. 04. 37I 


I. 05. 22 i 




^^^^^^PB 






1 



n 



r? 


DIFFÉRENCES 


DIFFÉRENCES 1 




1 




en Asgens. droite 


EN DÉCLINAISON 


2 o 


, avec l'étoile n 


des Pléyades , 


M C 
* f 

. 7 


en heur. min. & fecon* 


avec la principale *. 


avant n o h 04' 30" 


aufuddea i d 33' 30* ~ 


b 4 


0. 02. 35 i 


o. 00. 12? 


iï 


0. 01. 34 


«• 57- 55 


0. 01 . 08 


o. 09. 50 


> l 


0. 00. 00 £ 
0. oo. 08 ± 


0. 22. yjk 
0. 19. 00:: 


? l 


après $ t>. 00. 5$ 


aufudden o. 40. 55 


8 


0. 01. 15 £ 


1. 23. 00 


v 8 

1 J 


0. 01. 27 £ 
0. 01. 39 J 


0. 14. 20 
0. 02. 27 \ 


0. 02. 15 £ 


1. 05. 00 


x 8 


O. 02» 15 £ 


o. 23. ÛO 


t 8 


0. 02. 28 


o. 14. 15 


7 


o. 02. 38; 


, i. 29. 20 


z 7 


0. 03. 227 


0. 07. 35 



L'on a jueé à propos de ne donner ici que l'extrait de la 
Table des Hyades , dans l'état où elle avoit été communi- 
quée à M. de Sdigny , à càufe qu'on s'eft propofé d'obferver 
encore les déclinaifons de ces étoiles au grand quart-de-cercle 
mural , nouvellement fixé dans le plan du Méridien. Or il n'eft 
pas douteux qu'avec un pareil mftrument , dont la lunette eft 
d'environ fept pieds & demi , l'on ne foit en état de confia ter 
enfin la pofition des plus petites étoiles , puifqu'on les diftin* 
guera bien mieux à l'heure de leur paffage parle Méridien „ 
qu'on ne l'a pu faire anciennement avwUlujiette du quart-de- 
cercle mural de cinq pieds* 
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Variantes ou Positions d'Étoiles ; 
tirets de la première édition de zj z z, du Cata- 
logue Britannique, qu'il faudra comparer avec 
celles que Von a données , filon le Catalogue que 
Flamjleed a publié en 1 7x5, dans fontroifieme 
Volume de VHifioire CéUJIe. 







Différence 


Différence 1 




LIEU DES ÉTOILES. 


en 


e» 






Longitude. 


Latitude. 




Y 6 d 43 ; 52".. 3* to' 38" 


+ Ô' 21'/ 


— 0* 30" 




13. eo. 47.. .4. 49. 08 


— O. 33, 


r- 0. 08 




e 13. 40. 19... 1. 10. 40 


— °: 37 


— p. IÇ 




i> 46- 37 — * 4&- 4* 


+ 0. 17 


— O. 1* 




« 14. 1*5. 26. ..4. 50. 30 


— b. 42 


— 0. 01 


! i?- fo*55...i. 57. 39 


— 1. 10 


+ *. 47 




y 22. 64. 52. ..4. 4ft. 10 
25. 37. 05. ..5. 3». 07 


+ ^ 05 


— 0. ol 




-f- 0. 23 


+ 0. 55: 
+ oV 08 




27". 4-1. 52... 9. 01. 34 


~ °. 33 




tf/x 8; 31. 17... 5. *4- £6 


;+ *• *7 


— 0. 43 




9, 14. 42... 3. 22." 22 


'+ *• 57 


+ o* 3 2 




13*. 03. 42. ..0. $& Ç7 


:— 0. ÔO 


+ 0. 20 




21. 51. 00. ..8. 45. 05 


— 0. 04 


— • 0. 20 




23. 44. 18. ..5. 02. 24 


— 0. 04 


r— O. 16 




a 1. 36. 59.. .7. 13. 02 


+ 3- î* 


+ ». 03 




k 4. 50. Ç2... 6. 06. 26 


"+ 0. 4* 


— 2. Cl' 




n 5. 01. t6.. . 5. 37. 49 


— 0. 05 


+ I- $1 




9. 35. 42... 0* 27. *5 


+ 0. 05 


— O. 35 




11. 36. 19.. .6. 18. 31 


+ 0; fi 


— O. 35 




12. OO. 4*... 6. 38. 25 


+ û. 03 


T °- 31 




17. CK. 30... 9. 34. tj 

17. 45. l6. .*&. 3O. 25 


+ 0. 17 


+ 0. 07 




-f 0. 00 


'— ô. ïo 
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LIEU DES ÉTOILES. 


Différence 

en 
Longitude. 


Différence 

en 
Latitude. 




a 17* $8' 39*. ..54 50' 14'/ 
18. ji. 07... 5. 43. 03 

< 21. 22. OJ ...2. T4. 24 


«— 2' 31* 
— 0. 33 
+ 0. 27 


+ l'02" 

4- O. 12 

— O. 03 




^ 4* 2r. 56. ..4. 46. 30 
11. 3J. 50. ..2. 05. 27 
15. 05. 30.. .a 13^ 07 
15. 26. 15. ..2. 55. 41 
15. 38» 56.^9. 45. 10 
c 19. 55. 23,. .,4, 24. 00 
22. 35. 07... f. 2r. 33 
f* 25. 30. 48. ..2. 16. 12. 
25. 39. 32. ..4* 00. 29 
28. 46. 23... 8» 25. 40 


—• 0. 29. 
— 0. 52 
Hr 0. 16 
+ 0. 10 
.— 0. 09. 
— ■ 0. 39 

+ Ir. O3 

+ O. OO 

*—• o* 17 

— O* If 


+ 0. 04 

4- 5- >i 
+ 0. 00 

4- 0. 00 

4* a. 00 

— 0* 25 

— 0. 47 
■*— 0. 09 
+ 0. 08 

— 0. 03 




& 2. 47. 31. ..0. 51. J*. 
A 6. 23. 28... 5. 20; 4* 

M " 7. 37- 07...7, t5^ 03 
fe«. 20. 53. r3...6i 59. 30 

24. 43. 42... 3. 25. 39 

25. 18. 22 ...3. 51» 45 


+ Ov 02 

O. 28 

i+ a 45 

.— °- 55 
+ ». 41 
+ o- ^5 


+ 0.;09 

+ 0. 05 
+ 0. 30 
— 0. 24 
4- 0. 20 
.+ 0. 14 




nfc 1. 47. 40... 7. 00. 2f 
9. 27. 45.. .0. 35. 42 

9 IJ. l6. 35 ... I. 40. 5$ 

29. 38. l8. ..7. 07. 04 


— 0. 5r 
+ 0. 07 

— 0. 10 

— 0. 10 


— 0. 23 

— 0. 09 
— - 0. 03 

— 0. 05 




A f 7. 23. 10/.. I. 42. 25 
7. 14. 55. ..7. JJ. 15 

11. 49. 51. ..2. 51. 56 

12. 41. 57. .;2. 55. 07 
22. 04» 14... 2. 09. l8 
22. 23. l8. ..8. 19. 33 
26. 44. 29. ..4. 30. 31 


* * 

+ ©• M 
-0. 51 

— 0. 58 

— 0. 20 
+ 0. 46 

4- 0. 16 


* * 

— 0. 35 

— 0. 59 

— 1. 08 

— 0. 02 
-^ 0. 08 

— 0. 07 



Cij 





Différence 


Différence 


LIEU DES ÉTOILES. 


en 


en 




Longitude. 


Latitude. 


«l 1 o d ai' 37". «7 d i$' 37" 


— o' 09" 


— o' 03" 


12. 07. 48... 5. 37. 15 
15. 56. 50. ..8. 31. 45 


+ O. 43 


+ O. 12 


— 1. OO 


— O. 18 


17. 36. 15. ..0. 17. 30 


+ 0. 45 


T °- Il 


21. 01. 56... a. 23. 22 


+ ,.*• 06 


+ 0. 16 


24. 55. io..»4* 05. 57 


+ O. 26 


+ 0. 19 


m^ 4. 08. 52. ..1. 36. 03 


+ O. 24 


— 0. 06 


g 5. 01. 27 ...t. 42. 45 

m 7. 53. 36. ..4. 28. 10 


-^ 0. 41 


+ 0. 10 


+ x. 16 


— 0. 07 


ir 14. 33. 38... 7. 14. 12 


+ 0. 4* 


+ 0. 19 


A 16. 37. 38... 3. 24. 16 


+ 1. *4 


+ 0. 07 


- p 17. 29. 02...2. 04. 47 


+ O. 57 


+ 0. 04 


6 17. 59. ia... 1. 47. 38 
18. 29. 03.. .4. 54. 52 


+ 1. 5 1 


— 0. 09 


+ 1. 48 


+ 0. 05 


B 18. 55. 42. ..0. 5?. 48 
C 2a 03. 56.. .0. 38. 18 


+ 1. 38 


— 0.-15 


+ 0. 31 


— 0. 05 


21. 40» 33 ... 1. 28. 55 


-f- 0. 00 


— 1. 29 


î 26. 37. 27... 0. 47. 41 


+ a 00 


— 0. 10 


# 1. 59. 04.. .7. 24. 47 


— 8. 19 


-f 0. 06 


g 25. 01. 59.. .5. 08. 03 


— 0. 00 


— 0. 20 


ss r î. 01. 06... 6. 3<. 52 
29. 30. 43... 3. 18. 38 


— 0. 13 


— 0. 59 


— 0. 32 


+ °- ï 6 


X 0. 37. 42. ..7. 58. 37 


+ 0. 17 


+ 0. 06 


t 4. 33- 3 8 -"î- 54- 4» 
5. 19. 21... 8. 36. 04 


— 0. 56 


— O. Z2 


— 0. 00 


— 0. 57 


6. 14. 05. ..1. 04. 29 


■*- 0. 14 


— 0. 37 



Dernier Catalogue des Étoiles zodiacales. 

«* 07*47' 3,5". .0* 33' 23" Àuft.") Alafindutroifièm*' 
29. 36. 13...O. 20. 27 Bor. / Voi.d«Fiamft«t<i.' 
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Table de la Longitude & de la Latitude des 

Etoiles de la première grandeur, pour le 

commencement de l'année 17 £ S* 



NOMS 

DES ÉTOILES. 


LONGITUDE. 


LATITUDE. 


a du BéËen • • . 
Aldebaran 

*igd 

a de la Chèvre* • • 
et (TOrion . . . . . 

Syrius. 

Procyon. . . . . . 

* de F Hydre. . • . 

Regufus 

A delà Vierge* • . 

Ar&urus. 

Aruares 

a delà Lyre. • • . 
A de F Aigle. . • • 
a du Cygne. . . • 
. / 


D. M. S. 

W 4. 14. IQ 

a 6. 2i. 40 
ij. 24. 15 
18. 26. 05 

2J. 20. IO 

$ io. 42. 25 

22. 24. 20 

ft 24. 5*- 35 
26. 25* ZO 

À 20. 2C. 15 
20. 48. 50 

** 6. 21. 40 

* II. 52. 45 

28. 19. IO 
X 1-57-45 


D. M. S. 

9. 57. 25 Bor. 

5. 29. ij Auftr. 
31. 09. 10 Auftr. 
22. 51. 50 Bor. 
16. 03. 40 Auftr. 
39. 32. 40 Auftr. 
15. 58. 00 Auftr. 
22. 23. 55 Auftr. 

0. 27. 35 Bon 

2. 01. 55 Auftr. 
30. 55. 10 Bor. 

4. 32. 10 Auftr. 
61. 45. ioBor. 
29. 18. 50 Bon 
59. 55. 05 Bor. 



Le Recueil des Variantes du Catalogue Britannique a été 
compofé depuis que M. de Seligny m'a tait voir le cahier dans 




t apparent qui répon 
écoulé durant foixante-cinq ans, ceft-à-dire, depuis l'année 
3690 , qui fert d'époque au Catalogue Britannique. 

Voici la pièce authentique que j'ai remife à M. d'HeulIand i 
immédiatement après qu'à eut dreffé fa Carte manuferite en 
1741 , ou je ne m'étois d'abord propofé que de faire exécuter 
la Carte , afin d'y ajouter fucceflivement toutes les Etoiles 



LIEU DES ÉTOILES. 


Différence 

en 
Longitude. 


Différence 

en 
Latitude. 


ni i o d %i* 37*'.. 7 d 15' 37" 
12. 07. 48... 5. 37. 15 
15. 56. 50. ..8. 31. 45 
17. 36. 15. ..0. 17. 30 
21. oi. 56. ..a. 23. 22 
24. 55. 10... 4. 05. 57 


— o' 09" 
+ 0. 43 

— 1. 00 

+ 0. 45 
+ ,1. 06 
-j- 0. 26 


— o' 03" 

+ O. 12 

— O. l8 

t °- n 
+ 0. 16 

+ 0. 19 


m^ 4. 08. 52. ..1. 36. 03 
g 5. 01. 27... 1. 42. 45 

m 7. 53. 36. ..4. 28. 18 
ir 14. 33. 38. ..7. 14. 12 
A x6. 37. 38... 3. 24. 16 

• f X7. 29. 02...2. 04. 47 

6 17. 59. 12... 1. 47. 38 

l8. 29. 03.. .4. 54. 52 

B 18. 55. 42... 0, 51. 48 

C 20. 03. 56. ..0. 38. x8 

21. 40. 33 ... 1. 28. 55 

î 26. 37. 27. ..0. 47. 41 


+ 0. 24 
-^ 0. 41 
+ 1. 16 
+ 0. 4a 
+ 1. *4 
+ 0. 57 

+ Ib *i 
+ 1.48 

+ 1. 38 
+ 0. 31 

+ 0. 00 

+ O. OQ 


— 0. 06 
+ 0. 10 
— • 0. 07 

+ 0. X9 
+ 0. 07 
+ 0. 04 

— 0. 09 
+ 0. 05 

— 0.-15 

— 0. 05 

— 1. 29 

— 0. 10 


# 1. 59. 04. ..7. 24. 47 
g 25. oi. 5 9 ... 5 . 08. 03 


— 8. 19 

— 0. 00 


-f- 0. 06 
— 0. 20 


ss r x. oi. 06... 6. 3<. 52 
29. 30. 43 ...3. xo. 38 


— 0. 13 

— 0. 32 


— 0. 59 
+ 0. 56 ; 


X 0. 37. 42. ..7. j8. 37 

x 4- 33- 3 8 --5- 54- 4* 

5. 19. 21... 8. 36. 04 

6. 14. 05 ...1. 04. 29 


+ 0. 17 

— 0. 56 

— 0. 00 

-1- 0. 14 


-f- 0. 06 

— • 6. Z2 

— 0. 57 

— 0. 37 



Dernier Catalogue des Étoiles [odiacdts. 

** VT* 47' tV'..O a %%' ai" Anft.7 Alafindutroifiinte" 
a9. 36. 13...O. il. »7 Bor. S Vol.deFUmft««J.' 
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37 
Table de la Longitude & de la Latitude des 

Etoiles de la première grandeur, pour le 

commencement de Vannée ij £ 5. 



NOMS 

DES ÉTOILES. 



LONGITUDE. 



LATITUDE. 



et du BéUen 
Aldebaran. . 

Rigel 

* de la Chèvre 
et cTOrion . « 
Syrius. . . , 
Procyon. . , 
et de ? Hydre* 
Regulus . . , 
a delà Vierge* 
Ar&urus. . . 
Antares . • . 
« delà Lyre. 
et <& F Aigle. 
et <fc Cygne. 



D. 

V 4. 
6. 

a 

2J. 

& IO. 

22. 

a 24. 
26. 

a 20. 
20. 

*» 6. 

* ii. 

28. 

X l. 



Aï. S. 
14. 10 

21. 40 
24. IJ 
26. 05 

20. IO 

42. 25 
24. 20 

5»- 35 
25* zo 

2je. 15 
48. 50 

21. 40 

5*- 45 
19. IO 

57-45 



D. M. 

9- 57- 

5. 29. 

31.09. 

22. 51. 

16. 03. 

39. 34. 

15. j8. 

22. 23. 

o. 27. 

2. OI. 
30. 55. 

4. 3*« 
61. 45. 
29. 18. 

59- 55- 



S. 

25 Bor. 

15 Auftr. 
10 Auftr. 
50 Bor. 
40 Auftr, 
40 Auftr. 
00 Auftr. 
55 Auftr. 
35 Bor. 
55 Auftr. 
10 Bor. 
10 Auftr. 
10 Bor. 
50 Bor. 
05 Bor. 



Le Recueil des Fanantes du Catalogue Britannique a été 
compofé depuis crue M. de Seligny m'a tait voir le cahier dans 
lequel il paraît s'être donné beaucoup de foins pour réduire les 
pofitions des Etoiles à l'année 175 < , en y ajoutant o d 54' 10" : 
c'eft le mouvement apparent qui répond à 1 intervalle de temps 
écoulé durant foixante-cinq ans, c'eft-à-dire, depuis l'année- 
3690 , qui fert d'époque au Catalogue Britannique. 

Voici la pièce authentique que j'ai remife à M. d'HeulIand i 
immédiatement après qu d eut dreffé fa Carte manuferite en 
1741 , ou je ne m'étois d'abord propofé que de faire exécuter 
la Carte , afin d'y ajouter fucceffivement toutes les Etoiles 
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zodiacales qui manquent au Catalogue Ànglois. Je réfenre 
aôuellement les polirions de ce&Etoiles pour être inférées dans 
le Catalogue annoncé. 

Ex TRAIT des Regijkes de V Académie Roy ah 
des Sciences , du %$ Novembre 174*1 + 

J.Yi.rs de Maupertuis & de Foucky qui avoient été chargés 
par l'Académie d'examiner une Carte nouvelle du Zodiaque, 

Se M. le Morutier le fils fe propofe de faire graver , & en ayant 
t leur rapport , F Académie a jugé que cet Ouvrage étoit fait 
avec beaucoup de foin & de précifion , & qu'il méritoit d'être 
donné au Public. En'.foi de quoi j j'ai figné le préfent Certificat» 
À Paris ce vingt*fix Novembre mil iept cent quarante -un. 
Sipé Dortous de Ma iran ^Secrétaire perpétuel de 
rAc%démie Royale des Sciences» 



FJK 




toutes 
tSuimni /ej (96jerQcrâond ve 

M R FLAMSTEED 
Et le Catalogue Britaiinioue 

&u /on Donne fxrur /e Commencement oc 

i/<^ %nnee'mt/j-epfce/i/cin0ii<i/ife etna ce//ejfc 

aue /a cJLune et /eJ aitfreJ cv/ane/cJ 

jpeuoe/it C c/ijpôer oit cwvroc/ier . 

DEDIe'au ROY 

±Pa/'jo/i(rt\fJ/um/>fc£rc*rJotim(s Serviteur e/^Pi 

Fi'r/è/e Sii/ei^ G DHEULL^ND 
Dessinateur et Graveur de sa Ma/estr'pûur /a Jfa/'i/ie 0.\ 




jieheptê pour le Déport dw Carhxr 
et Plan* de la Marine , en riGj 




^4jteiltissement. 

Pour la Grande Carfe cLu Zodiaque qui eft 
jomtfeace Catalogue. 

On a eu intention de rendre leslStoiles ae cette Carte de Caractères 
très sensibles afin de mieux reconnoùre les Con/i^urations des Cbns - 
tellations ■ c'est par cette raison oueBes sont x un peu frondes vu lape - 
ûttesse des faisions de la Carte dont les 2Kinutes sont renfermée* 
dans de très petite Espaces et ou les Seconde* sontJnsensible* . 

On avertit ou 'on s 'est Borne' a £ sortes demandeurs d'Etoile* 
etaue lonnapotntEmploye de Caractères pour celles oui ont des 
yranaeurs intermédiaires comme de la 6 a, la 6*. <&V, le Cataloaue 
y Supleant , 

Dans les Pléiades et les Jfy odes on a o&mis sur cette Carte pdu - 
sieurs petites oui sont trop procAes l'une de loutre etfuu/t'au - 
roitpas ete'pos*iMe dy distinguer par leur petitesse* ce fut as 
détermine affaire deuœ Cartes particulière* de ce* deuœprtncz - 
pale* partie* de la ConsteSatûnv du Taureau , 

lise trouve plusieurs très petites JStorile* *ur la Carte de Senea? 
dont le* Catalogues 7ie^/ont point mention. on les apourtant^s 
mises sur cette Nouvelle Carte f en le* avançant comme le* autre*/ 
on les a représentée* seulement par de* petite* Croiœ ainsi x 

Pour rendre encore cette Car te plus nette etrecannoitrenueuaLs 
la Con/ifuraàôn des Etoiles ençekeralonafeitla représentation 
de* Figures Imaginaire* de* Constellations dune autre Couleur 
ce oui évite la con/usion oui nJestouc trop Commune ailleurs > _ 




J>ef/»eïr de Jjo/u?ûiu(e . H \ 



e 




ï 


> 


37QMS DES ETOILES 


Longitudes . 


. LaiitiicLc 


} 


1 


Constellation, cltt 
Befor. z 


ouDeararae, 


Boréales et^éu 






,1- 




ûmmenct, éi sy * 


D. M. S. 


D. M. 


' c 


50 


celfe fuûnt&aprieé layuetujàtJfaù 


0.T.32...52 


7 «& -i 









0...^S...22 


7 &7 ...i 




'? 




2... 53... 27 


0.....3?...j 







. ■■ 


2...40...0Q 


2 42.. .i 









a...2fp..j20 


3....5p...i 









3...J0...J20 


0.....44..4 









3...a2...J0 


0....4 7 ...i 









3...J10...33 


g 22. . . 1 









3...&..-J2& 


0.....30..U 









3. ,3p... 28 


5.....54..JL 




7 




4....0S...48 


0... J24- . X 


^ 





aansle/îlau,uentlekrl > 0t4wmï i .- 


4. ..33.^.23 


5.... .27. . .s* 









4. ...52. ...01 


3 58... l 









S....0V...30 
5....32...x?5 


4 i5. j 









4 3o f ..4 







danjU/tfdclajifnarêiedelaftuuei 


0...43...3i 


3 22... c 




à 




8. ...2p. ...28 


0. Z7. . .t 









20. ...00... £2 


2 32. .4 









10....3J....42 


z S?..'.* 


â 


4 


surfe/ù. lapàurJÏ0re.</&r&. 


20. ..43. ...27 


2 0p. . 4 









10.. .04.. ..48 


5. 02. . .2 




7 




22...02....5p 


0... .22. . .£ 









ia... 10... .48 


9 08-4 









22. . .00. . . J2p 


0.....48..J* 









l3...j02 20 


4.. ...49... 2 









23. ,.j/.... 30 


9 49 J 









23. ..±8. ...00 


8. ....24. ..4 









23.... 20.... 0a 


g 38... 4 









23. ...20.. ..20 


g 38... 2 


' 




23... 35.... 58 


2 55... S 



XOMS DES ETOILES 

CbrufôcilatwTidu 

2ie/ier. 

Commence k ig. 



la, précédente. 

Umvyen^iffluà claire jvrle/il^nr. 






V 

g 



la saper f sur fcf>&du/t/u4ustr. . . 



* lep&'Ju/jt stustra/. 

sur h/z/^tut/r. lapins claire. 





5 
7 s 



la Sfjurle/tl^éus.avant'/enûrutl. 



î 



la-afjurle/tlj&txavani-femrwl^ . 



e 
ff. 



s. 7 

7 .8. 



6-7- 

5 
5 



la a f Boréale . 

la troisième du/il /i<nett/. 

Gmiù^aunaxu/tât/t/Xfrrecea. 

la* fjwùc/t/^uJtavanl-le natta*. 



(uâ&0cn\ldun&ua(&urlc/îljfcr. 



Longitudes . 

truDeyrôrae 
tàdiptùjue . 



Payez. 



Latitudes . 

BamaUt etAustralcJ 



M. 



S. 



jS.Tjor. 

rf-47 
23... 55. 
24....0IK. 
14...MK. 



5ù 
J2iy 
Sa 
.22 
.08 



24 ...30.. 
24... 48.. 

25... 28.. 

25... .54 

2 5... 20.. 



.55 

35 
.38 



M. 



S. 



.20 55 A 

.40. . . .5? A 
.0p. ...28 ' B 
.04. ...07 B 
.So.,.32 A 



14,4. 

.a3\o.: 



.30... .24 A 

•27 42A 
.S0....0O A 

.27.... 23 A 
.23 ...25 A 



20 ..27.. 

2ô:..J^.. 

28. ...5o. 

2$. .40. 



o3 j 0. 

.32 
..20 

50 



20... 47. 
2i}....5&. 

22.... 04.. 

2,0. ...35. 

-23... 07. 



.52 ...50 A 
.32 ...23 b 
23 ...22 B 

.34... .5a A 
.04...J25 A 



^7 

. .05 2 

47 4„ 



j04 
.48 



23... 23.. 
23.... 24?.. 

■rf....3 9 :. 

23... 40: 
'24...j?S.. 



£0 
.28 
.22^ 

% 



rie mena*.. 



4 lapremfrsurlaCwnedu JleUtmiL 



24... v5. 
'S4....08.. 
24. ..28.. 
24 1.44.. 
25.... 35. 



40 

.50 
i5 
4Q 



2JÎ....30.. 
25... 3^:. 
25. . .501. 
25.. ..28.. 
2/. ...30.. 



i5 

.4* 
.33 

.52 

.28 



27... 42. 
* 7 ...4il 

243... 45. 



*5 

-*4 



28...08...37 



8. 



..30. 

.54.. 
.43.. 
..20.. 

jiS.. 



2? 'B 
52 A 
.22 A 
43 B 
05B 



5. 
2.. 

9 
• 

>• 



.22. ...07 B 

.52.... 05 b 

.22 ...03B 

.23...58B 
.55 ...45 'A 



..20....47B 

'.'Us.'.'.. 58 A 

..40...32B 

5t. ...45B 



.35... 05 A 
.3/...02B 
.05... .20 A 
2oZ.;.3çA 
.5?.. .03B 



7- 



.02....2&B 

.23....5aB 
08.... 58 b 



$C>...£0 B 



Pape S. 




1 



NOMS DES ETOILES 

Con^rlellaliûrvclu 
Taureau. 

Grmmence. à %* .* 



Longitudes. 
cntDeprwde 



Latitudes . 

Betrealeset^ustmleà 



M. 



M. S. 



\ 



5 
5 
3 

4 
6. 7 



sur le Cbl du Bélier . 



la JuïvanêtetBemsurla Corne. 
ia.iêêtJtùt3a/eme 



00. si. s!. 

00 p.. 

00 32. . 

00. ...Sa".. 
2 ...44 



.op 
.j00 



. .25. . .22 B 

J14...3S A 
..aS...iâ"h 
..27.. .o5 K 

..4tf..2S* 



1C 

l 

l 

oc 





ï.tf 

5. 
4 



surU^ontauCbrneBffr.du.Bel.. 
<v& dulautdupiealanierieurie.. . 

5 de laBaleùte. 

Infirme et claire sur la tarte.... 



.3?.. 
4f 

.54. 

..02.. 






5. 

5. 

9- 



. .55. . .58 B 

..23...2Û* 

.33... 32 A 
.S3...cyA. 
. .5p.. .22 B 



7 
7 
5 

4.! 
5 6 



fur stm nuoeuved/edefa lafltuBt* 

delaBaleine 

ùiv/ue^iurtrale sur le museau.. . . 



4...J9.. 

4 ....25.. 

4. .4* • 

4 ...5?.. 

5 ...J2t>.. 



.o3 



% 



. .0S. . 45* 
..op...43JL 

. .22. ..45* 

.22... 25 A. 

..43. .j3pB 



7 

% 



5. ...35.. 
y — 22. . 
7 ....24- 

7 ...55. 

8 ...08.. 



J>0 
43 

St. 



. JZf. . J2$ B 
..02.. .25 A. 

..44.„l2 A 
.40. ..42H 

.48...2ÇJL 



4 

7 
5 



dans Initie delaBaleine 

Ions la dern*ercpa4Ùedu>Be£er. . 



sur le iventre du Beéur. 



.23.. 
..45. 
.2Ç.. 
.22.. 

.5 7 .. 



*3 
55 
.00 
45 
53 



44-07'* 
.41.. .303 
.35. ..33 A 
.22. . .5o A 
.35... 24 A 



AtBinyulesur les reins. 

Lèverai* sur les reins. 

UnS&yBrme du Thi^m^le 

•k&wni suivant postérieur. . . 



20. . . .3p. . 
20... 42.. 
20... 54. 

22... 08.. 
21 ... .Zp. 



.28 

.45\ 
.05 4. 
.-25 ' 
.55 



.44. .43* 
..0 7 . ..55B 
. 4>2 . . .55b 
..4p... 483 
..ip. ..^A 



J>^4- 







r 


;noms DES ETOILES 
OmstcOa/ùm eût 
Taureau . 

Commence iaar 


Longitudes . 

auDearesde 
Œcupàouc . 


Latitudes . 

Bar raies etsiuslralej . 


I>. M. S. 


D. M. S. 


fi 

P 
P 


4 
t? 

7 


sur le n**. de la. Baleine 


22 .y. 3p ...1 fi 
.22 ...42 M 

22 4fi. 4g 

23...o3...4l 
23. ..'M> .12 


7 4g. . .22 A 

2 0fi...23 B 

2 / »fi...24 B 

O 58...37TL 

2 18... 58 B 


wla usure ou/ewelltrref? 


P 

6 


g 7 

7 s 


ùdusèvde 


23. .18. .84 
23...S0..27 
24... 3 fi.. .28 

24. .38... 44 

2fi....04- ■ 2J? 


2 20. . .u3 B 

8 Su. . .13 B 

3 34. .3?* 

0....r4k..38B '. 
4.. ...08. . .02 B 


ceSesurle dcsalasarli^dt.la^ueue. 


S 


"7 
7 
7 
4 


laaof au JL Trùmyle 

la <ainpè unième Etotlcaclamoudte. 
lavreQedÇdesSsurlaaueuc 


25....58...*fi 
2fi. .24. fi8 

27 08. . .OO 

2/.... 2 fi... 32 

27.. .Q4 ■ 2& 


2 fi. . . 12 B 

2 . . . .05. .3ç B 

8 52.. .53 -B 

8 5<).. .41 B 

* 47 34* 


if 

I 


â 
4 
4 
5 
g 7 


ùvtnapôdeuaxeme desm/irmùss. . . 
lumdes^surla Secâcm.^&istr. . . . 

cale <nu-M\i(4f' nu Jattretiu ... 

la. moyenne .surutaueueduBeuer. . 


2 7 ....33...3o 
27... 43. 4fi 
28. .27.. .51 
28 . . 3o . .44 

2(1 ...35. .2*2 


7.'... .2i).. o5 B \ 
1} 22. ,47 Aj 

8 4g...48jL 

1 5> . 2ci B ! 

8. ...58.15* 




t 

if 

1 T 


fi 
fi 

5 
5 
fi 


une aube, au Taureau 

celle oui précède sur lÈpaule 

lademteredclaaueue au-Beuer. . 

laBare.des ^f,.sur la Jec/ùm, 

lamayenae « 


2Q 30 ■ .08 

2i)...^p.. . .52 

ig $7. . . 52 

20 OO "28 

10. ...21. . .5g 


7 18. . .?{) A, 

9 30. . . J7 A , 

2 34..05B 

5.... 57.. j3 a 
1 04. .57 B I 


«r 


7 
7 
7 
fi 
fi 


la àraisieme etdermeneau.Ileuer. - . 


20. . . .35. . .35 
10. ...5p. . .25 

12.. ..23. . .40 

12 ...33 .55 

32 5z. . .04 


2 01. . .5i B 1 

fi. ..5o. .28 B\ 
8. ...i3. 00B 
5....52...3t;B 
8....45.153 


e 


7 * 

fi 
fi 
fi 


dans le Taur&ut , 

la. suivante sur lÈftude précédente. 


22. . .00.. .3a 

22. .1 fi. 38 
22 ...42. . .00 
23... 44. 21 

i3 ...54...15 


3 .40 '...02 B 

2 ït).. 57B 

à5. . .10 A 

5. 01. . .40 B 

8.....40...3fiK 


n 


fi 
fi 
fi 
fi 
fi 


1 


14... 00. . .10 

14. . . .24. . .5q 
•24. 44. 3o 
i5. .10.34 

l5 42 . .2tJ 


3 42...37B 

00. ..50 A| 

07. . .25 A, 

5.....31 .52 A 

3. ...rt'A..f^B 



JPaçe J 



X 


[ 


TÎQ»tS DES ETOILES 

CbnsfeUatùrrvclu 
laureaio. 


Lonçktadc8. 
ouJteprwae 
Ifantpiùfue. 


Latitudes . 
Boréales eL4th<réral&. 


». ML. S. 


». m:, s. 


6 

■«> 
e 

ni 

c 


5 

7 


furlaJ > .^ài^uadril.Occûlmiaie. 

la^its Banale des Tieuutes 

tcLBerôaUd* Çuadnlaàine . 


2S\t.fy...32 
\2t?....02 ...25 

aâ....o8....52. 

&?..,. 23... 03, 
Jltf....25....42 


4 op... o5b 

4 2p... .2J~B 

4 2O....02B 

4 00....42B 

4 22.. J2JB 


d 

l 
P 


5 
#7 
7 
7 
S 


Lé*ftraledu(HtaJiilalare 


20'.... 20... 40 

2ô".... 2 (}.... J2Û*' 
■2t>....llO....f ! >0 
.2*2 ...32... 42 
^....34. .28 


3.....54...47B 

4 32. ...333 

4... .^...AaB 

4 02....3j?B 

4 00.. 3yB 


r 


s 

A 


7 i 

ù 
7 


sur hf\naâc a fûriattt, 

pfcfwti£t<^luîe*tGmiùjtte' 

céBtfuiêttvwUfixur. du Tour. . 


2û'....So....2l> 

j2&. . . .5â. . . .02 

27.... 22 ....4.2 
j28... .2*p.. .32 


3.....42...4SB 
3.....5sz....3yB 

3 Sy. .. .34 B 

7. 00... 5r A 

2 58 .Jzb 


1 ' 


7 
7 




2S....30....43 

.28.... 55... .07 


2 38....20B 

20 ...38 A 


















1 








• 




















Paçe if. 




NOMS DES ETOILES 



Comnusnce 



ML 



Long-iûide» 

(niDeçres de 
ÙRcfiptùjiu '. 



Latitudes . 

Boréaleé eL4uaércdetâ 



J>. M. 



D. M. S. 

2 2&..JZ0 B 

2 08. ...02 B 

3 23. ..20 B 

2 aS....58 A 

5". A? u A 

S.. ...39.... 7* 

y..... 54. .38* 

7 20. ..3a. À 

S. ...2^.. .42 B 
5..... 40... 22, A 

d.....zp...J>7 A 

91 22... 00 A 

4 45,..J5a 

47.... 26 'A 

£7 08.:.J3* 

2p...Ji3 A 

4 ...44. .58 A 

4 00. .34 A. 

25... .00 B 

^ 09. ...04 A. 

5.. ...42. ...50 A 
0... .55. ..53 A 
5. — 02... 44 A 
3... .43...^ A 
8.....40...J2A 

if. — 5p.. ..02 A 

5....»A0....22 B 

5. ...47. ..20 A 
5..... 5z. ...55 A 
5... 23... 43 A 



co 



vreeed?lede*iiv x Je ItuMoehoiretn^l 



ùzprecedPdàf deuac a /a Jmte. . 
/».* r*^«r Hyadés. 



*W.-tt 2....2p 
00.... p. ...20 
00...J20....27 
00... .35. ...02 
02. ...22.. ..53 



4 



5 



precedfdu (hfudri/.du ib/. . . . 
/alferdu (£uadri/.du Cû/. .... 
Celte auteststni*? ta* ?de<t AvadeA 
ùz/readfd&mgvensm*le(£tadduû*i 
Ù12 TdeuÂviideSiùtnJ le/tendu Xttw. 



02. 
02. 
02. 
02. 
02. 



..30...J20 

..52 ...35 



4* 

42 

.22. .44 



:7s. 



w 



7 
7 

7 



ceàe qui Art <Sûtu<r Oamnta . 



la JiittHm/r. . 



02. 
02.. 
02.. 
02. 
03.. 



:.27....22 

.33. .03 
.34... 02 
..3? ...5 
.03 ...43 



7 s 

7 e 



eue etmtmencem t du nez du Tour., 
entre le nez etlard Boréal. 

la JeYwu/fJ&rv. -î 



0S \.j3 ...28 
03....2S...j5 
03....s5....3rr 
03... 35'.... 32 
o3. ...42. ..23 






ùztrreced.*de Boréal. t 

ùu^wed^twdeAfousdArÀvai/es. . 
ÇyrluscLcure dans Sa 1 
ta Jfandewtur Je O. 
rur fHfHttde sttHxtnte. 



o3. 
03. 
o3. 
04. 
04. 



± 



~Z2 

..55... .20 
..05... 52 
..05.. ..42 



6 

e 
Â 



7 5 

4 

4 

7 



\mrl0reMe Bon du Tour., 

entre lenezetrlatU ^fustral. . - . 
la><Jlupanfe etjptu*r^4u*trcue. . . . 
iseuedfkrsiuufuuFait t /cs.rwf de &2\v 



04. 
04. 

<>4 
04. 
04. 



.20... 35 

.27 ...0Q 
J0...J5 
.32. ...02 

.33. ...22 



NOMS DBS EÏOILES 

Ccmstellatùm de*r 

Oemeajuc. 

Commence, a a&r 



Longitudes 
ouZkyr&'de 
lÏEcupiifue. 



Laitàides . 



D. M. S. 



D. M. S. 

5. ...35. .40 x 

8 04.. .35 A. 

3 58. .41* 

^...^fcfB 

o 35.. .32 B 

3 3y....oé>^ 

5. — op. . . .28 A 
5. .^..43. .04 K 
&..... 07. ..jl3 A 
6....43...J28K 

3 35. .58 A. 

5..... 41. ...00 A 

2 04.. ..0â"& 

5... .00.. ..53 A 

2 23...\3o^ 

V 05... 00" A 

3i....3fzJL 

5.. ...3p. .25 A 

q 55... 04 A 

5.....o3....30 A 

5. — 1Ç....20 A 
5. ...23. .35 A 
40...~23~B 

2 44 ...J2 B 

5.. ...30. ...00 A 

8.....2â....orK 
3. ....40^.. .35K 
a 0&...S2 A 

'5. 20... 05 A. 

5. ....3g. ...00 A 

o 50. . . J2£ B 

2 2Ç....03H 

7 .....à5....55A 
1 *4- 34* 

4 20... 08 A. 

2....S0....50 A 

y ai 3a A 

2 24 '... ot* A 

3.... ,05.. ..34 A 
2... '..42... 42 B 



X. 
X 



7 5 

5 
5 



lavwf-Aitstralt de $&oreuL . 

L&urâ: du Quadri/eé-f du (bl. . . 

lAuairalt. 

ùzfdusllor. de&^éuvà*furlorei/le. 



041Ï.38...34 

û4--8^-^ 

04.... 4l.... 00 

04...45 47 
04...45...2J3 



l 

m 



7 
7 

■h 

7 



r 0£aj.f"de*Se*apne droite. . . 

y. celleamesêau milieu des S. . . 
celte aui sud Q JBoreal. 



04 -47 
4... 50.. 
4... .52.. 
4....%.. 

4 fy 



..3i 
..20 
.33 



S 
n 



\2.'V. 



lœil Hûreu/. . 



celle oui sud Q^/Étut&n/' 

la irreced f *dAf3ar. sous loreUle . . 
eou4 Q la. S!Wu4 éloignée de Q^£us£. 
laJht'vanle 



5... 02.. 
5... .03.. 

5... 03.. 
5..a5. 
5... 2g,. 



.32 
.35 

5z 

.38 



p 

]2 e C. 

OL 

3<C 

P 



lamoyenneaiidrAstrousdesAyadeJ 
ùuweoedt'surle ârmm suivant. 

Leil^ùùfù'al Aiilducran 

trllrauiAfi-surleiTe/umsuiikint. . 
lafdus&ocÂeaudeJVou* drflddur. 



5. ...35. 
5...j8.. 

5... 32.. 

5...44.. 
5... 48.. 



.2? 

.40 

J2â 

.08 

.35 



7 



7 5 



çeueouiluy cs6 Conàoue. .... 
laiWwïœ/de&fvufaejAyadAf. . 
al* itwàe delà Corne Jtoreale . . 



y. ...02.. 

7 s::% 



J14 

3a 
.18 



t 





â 

\4A 
5 

W 

.6 



o d'Or-ton, 

alasorâede la. iWne uéur/ral '-. 

la, %f o d'Orû>ti 

3. dans loretlle ^4usà\ du Taureau, . 



20. ...03.. 
2Û....2Ç.. 
20.... 54. 
U.S5. 
22.... 00.. 



.35 

..08 

H 
.08 

.28 



m 



t> décrus de la Corne australe, 
tepltufAusàr.w la Cvrrie^ittstr. 



23.. 

23.. 
23.. 
23 



:3£ 

.05.. 

J22.. 
.03.. 



H 

08 

.o5 

■a 



1 



tetdttsBorealr 

tr la. Cbrne ^4uso*. . 



*4 
24.. 

24. 
14 
24. 



.32. 
.32 



...05 
.30 



.35... 



.02 



r 



NOMS DES ETOILES 
C ansfe/ùiàiTTi des 
Cre/neatùr .j 

Commence À a,o" 



Longitudes . 

LEcïif>êupt<r. 



Pape 8. 
Latitudes . 

Barcaleà eà*4uâ froid 



M. S. 



D. M. S. 



7 e 

5 

z 
ù. 7 . 



ùzSfetnwycnnesur la ihrneAus. 

celle du. Cocker. . 

au miAeu de la Orme ,. .. . 



25^,2^ ...04 

27. ...0p. ..08 
17....48...1& 

28.,.. 02... 20 



48.. .04 A 

p 34... o&V 

1 a8....û8lL 

5.....30...35A 
5. ...40. .22 A 



5 

7 
7 

*7 
7 



28 ...23. .54 
28... .32. .40 
18....43...41 
28.. 44. 22 
28. ...53. .47 



0.. 

5. 
5. 

7- 



.33...02A 
..4H..S2 B 
.28... 04 A 
.23. . .00 A 
.02... 4& A. 



(a &. e et*ntwH/urla Carne ^Uusù: . 
a/kt&enti/e de lez Carne Sareule, . 



2Q....04...2O 

2Ç....08.. .Ol> 

2p... 3?. ..05 
2a.... 07... 55 
20.... 20... 04 



2.. 
5. 



. 20. . . 22, A 
.22.. .343 

.52. .243 

.43. ..55 A 
..02... 2p A 



5. dans la %7amledu Cocker. %*. 
lafrrrk'edÇin/vrmesurlaCarneJiar, 

xleafremùedela l\>rrte^&*féralr. . , 



20.. ..20"... 32 
20. .44. .30 
20.... 58... 05 
22. ...02... 58 
22. ...22. ..38 



.48. ..20 A 

.50. .43* 

.40. . .32 B 
.20. . . 2tï A 
.24... 22 A 



7 

3 
5 
5 



l infirme ait. iheÂerd^ricbyan. 
laJiare.audeMVuJ deâiQrrne*éu* 



22... 45. 
JZ2...55. 
22...J00 

22...x>3. 

22... .32 . 



23 

.55 

% 

.04 



07.. .25 A 
05. . .24 B 
2p. . .n3 B 
52.-43 A. 
25. .54 A 



(afdu*Autàiuufojtfdelaû*n&ê* 



22... 53. 
23. ...22. 
23. .25 
23... 32. 

23... 33. 



.33 
.22 

.25 

•9 

.32 



7- 

i: 



..'20... 5^ A 

.38... 02 A 
..5^...3qA 
.33...i8 A 
.43-.. .23 A 



celle du Cocker infirme 



autre du OxAer. in/&nne ■ 



24.^04. 
44... 23. 
24... 40. 
24 1..42. 
25... 04. 



.23 

.58 

80 

.04 

•47 



.05... 32 B 
.0p... 3y A 
.28. . .02 A 
.32 ..23 A 
.08... 25* 



2? 



unttutâefWtn/PjurhmaMMedûnA, 

une auâ-eflus Australe . 

uncauàrdu Cocker, infirme . . 



25.... 25.. 
25...J23^ 
2/Î....05.. 
20.. .40.. 
2,5. J>f. 



.33 

.23 

.38 



.22 ...44 VA 

.44... 02 A 
.28. .05b 
.35. 03 A 
.04.43 A 



{ 



TXGM.S DES ETOILES 

Caritrfeuaêurri cùtf 

Oemeaiur. 



Longitudes . 

wDtçrar Je 



Latitudes . 



D. 



P. M. S. 

3../. ' .na... 40 A 

m... 10 A 

3.....48...SZ A 

0p...ô~0'R 

3 02. ..33 A 

8.....4a...i&K 

02 % . .0&A. 

Ô&...05 A. 

5>7...5g*& 

3*2,. ..35K 

3 3$...5pK 

p..i4 49 K 
y. — 19... 30 A 
6. .. .04...4/X 



H 



s 
e 
8 

S.6\ 



ae&aui&cci-J ta/>i&Acbiàsàfr. Promu 



a^Mi30...2H 

ay...Ji....3J l 
h8...joS....S0 
&8....0?....35 
#8.,. .m. ...30- 



4 8 

7 

7 

.7 



S. jwlmncurt etOrûmxMiJkutdu O? 



ntnedae Ccurârr. . 



&8....a.5....n'7 
?8.48....3p 
a8....fy....34 

&p....22.....20 
Âg....24....30 



S 
x 



4. S. 



S. dans le,B0taneé<£Orù?Tiait>fudû 
Boreaù au, Q rtr 



ny. .24 1...JS 

4p... .Il8. ...22 
J20....JZ8...J2& 

^....Sâ....53 



( 



jRiçeio. 




NOMS DES ETOILES 

Càru-àdlcUiande Cancer 

au, lEcreyùiy, 

Commence k %3. -if' 



Longitudes 

ou. Degrés de. 
lïicliplùpue. 

D M S 
0Q.0 .43 

o5...2V 

a 18... 5 

18 ...2p 

27... 25 

5A. . .su? 

5p. . .42, 

01... 00... 02, 

02...5jl...20 

02,... 3 2,... 40 

02... 45... 27 

03... 04 ...34 
o3...0y ..40 
03... ip... 03 
03..J2JZ...30 

04..j.3..jz / â 

04.17.24 
04...2J....0O 

04. ..32 ...2$ 
04.. .45... 08 

0&...00...2Û 

5... 24... 27 
û5..a8...4p 
05... 40... 28 
05... 42... 44 

0Û...24..32, 

0a.. jzp.. .35 
05. .30. ..47 

Oâ. . .42. . J.Q, 

0y..jz5...5f 



Latitudes . 
BaréalûfehéuJ ira/ta 



D M S 

55... 00 A 

4 iâ. . . 02 A 

32,.. .20 B 

7 27. ..32 A 

0....J18...48* 

22 ...25B 

0.:.. o3...40 B 

08.. .05 A, 

52.. 22 A 

2 42... 28 A 

7....0O..30 B 

2 02,.;. 22 A 

2 50. . . 0O A 

2, 32.. .55 A. 

3.....O5...03K. 
7. ...22... 33 A 

5... 2p... 25 A. 

4... .45. ..80 B 
5... .28. ..25 A 
3... 48... 43 A 

5.... 47... 05 'b 
5.. ...24.. .5? A 
5.. ...04. ..00 B 
5.....47...2P A 
5..... 02... 46 ?B 

5..... 5a,... 00 B 
5... 02...40B 

2, 02.. .30 B 

5... .27. .34 A. 
p 00. ..27 A 






prrmùr Pied des Oemmsuc* . 



la afBoroale du Û *?. . 



8 

8 

8 

3 

[78 



laJiuuanit au Talent de Guràrr. . 



7 

7 8 
4 



tu^meddtwirde Castor. . 
la suivante. 



BÊ^étlmJeuh&pùddroèdethJt 



5 7 

7 



5 
5 
5 

23 

7 



pted luiront de Pollua?. . 



y 



5 



surit ûentrusuperieurde Chsàrr. . . 
\%nur dumed de Polluai. — 
le lou&aufneddrotâdePoutuC' 



à 



NOMS DES ETOILES 

Conste/la/ùm ae Cancer 

<m Œcreytsse^ 

Commence à z&f jr 



erujDepnar Je, 



PciÇf 22. 

La& fades. 
Borax/à) eLduslra/tâ 



M S 



M 



6 

•7 

6' 



celle qui weeeJelt Genou Je PalLuc, 
dans la JamSe Je Polluée 



rleoreeureJe Gtaérr. . 



08... 35. 
08.. .58. 
op....o3.. 

°9 47 



.45 
..56 

*7 



2.. 
6. 

9 

2,.. 
S.. 



.22 ,...25 A 

45,:. 5o A 
.32 .4^ 

.2,42.... Op 3 

.25 ...363 



6 
6 

6 

6- 

34 



la, xfwv ?a$$%Jtm JupùJJePoSua. 

• letrmJreJe Owtor. 

la*Jam&e Jrtnie JePo&tcc. . 
sur l.' û^ne*u suivant Je P^Uujc.. 



op.... 56.. 
20. ...02,.. 
20. ...46. 
22 ...08.. 
22 ...33... 



J23 

7o 

JZ0 

4* 



.07. ...22, 3 
.40. ...25 A. 
.30. .j.4 B 

.43 wA 

.0B....2.6 A 



03 

ni 




7. 

6 



cutpotyneirje Coran". 

f fpreceJ£Je Otrtor. . 



vt/erieure au T&tire Je (h*ràrr. . 



22. .36. 
22. ...03. 
22... 28.. 

22. ..5f. 

23. .03. 



..35 
.24 
.40 
18 

.JZ2 



.0p. ...22 B 

.43. .0/3 

.22....o53 

.27. .363 
.42. ...05b 



6 
56 



rleaoieJeCaa-iar.. 



rut CuuM^arotMeJePo&tje. . 



23. ...05. 

23...J23. 

23 ...2,7. 

24. ...07.. 
24.26. 



.23 

o5 
.56 
.45 
..02 



6.. 
5... 
2.. 

&: 



34....2SA 
.28. ...3g B 
..2p.. .563 
.23....25A 

.23... 23 A 



A 
P 



3 
6 
5 

56 

4 



rie a?iz Je Polluée. 



b fui Art*. Icv/catc JePomuc . 
rlelr&s aroiirJe Cashns 



5 tUjfyxutle* 



nie Jet osier.. 



25... .05. 

25. ...27.. 

l5...Jl2.. 
l5....2à:. 
25... 32.. 



.20 



.23... .07 A 
.32. ...063 
.40. ...37 A 
.55. .41 3 
.43. .353 



% 



5 
8 
r 6 



7 



rle/ronlJc Ccurârr. . 



7 

6 



surleJotpê JePoauac. ........ 

ala.h\meÂeJePoàua:. 

l^hùfira/e t pu tu y <\ri-(im/ipue. . 



25. ...3p. ...05 
25.43. 43 
25....43...4Ç 
26. ...27. ...08 
26...J2,5....02 



.45... 20 3 
.50. ...573 
.40. ...58 A 
.0p... .233* 
..58..S103 



OC 

r 
P 



Tbfte Je Castcrr. 

Isfustraû alasmatri JePoumA 

au Cote JforecJJe PoUtvc 

'UzJoueJePollujL. — r. . 



26... 4p.. 

26.54 

26... 55.. 
27 55. 

28. ...'24}.. 



.30 

.55 
3p 

44 
46 



20. 

2 ... 



. .03... 483 
.42. ...55 A 
..2p. ...28 A 
.22 ...02 3 

..2#....253 



k 

cr 






sur la Trie Jappât dtvert. 



tyrwcJfi&t i^u*zj*l*vw le cèàJcIbâ, 
a*JeÀw<r Je léeJJroitJe Pàf&ue* 



28 .37. 
28.50. 
2p.... 08. 
2Ç. ..0p. 
2p... 2 '2. 



. .08 
,l 7 

..00 



6.. 

9- 
•6.. 
5.. 



Z: 



.24. .20 3 

.45. ..28 A 
.02. ...27 A 
.50.. .22 A 

.25.463 



SyH 



NOMS DES ETOILES 

CbftMfàdlcUiafvcle Cancer 

au, lÈcrevisve. 



Longitudes . 

ouDéçresde 
ZÉcfyr&fue. 



Paye j 
Latitudes. 

Btfreaùj efuiu* /rides 



D. M. S. 



T). 



S. 



fi 
c 



2 

5 

\4 5 
5 

> 



*Ihtt de PaUaae. 

aurdc&rus deùBpatdesuwïideJ*^ 



lauftiÙïfKude Je l*oâuaU . 



2p....5â....02 
20....24...J28 
20...JÎ4....42 
22...ajr....0£ 



â....3p.. 

4 *4 

3 02.. 

3.... .47.. 
57. 



V - 



z-7 ■* 

.253 
Jl33 

jp A 
û3K 



k 



t> 

5 
5 



la 3?.<vus U CûtzdePolhx 

lafr*^?Jkf*nu4> ?de Pûl&ec. . . 

IzJarririluÇtuu&ûUJ leûtâdePoi 



22. ...40... .03 
22. . 4g...j22 
22.... 34... 04 
sè3..„3p...44 



2 5j7.. 

2 40.1 

2 22.. 

o 54.. 



.20 3 
5çK 
.333 

.203 

.42 A 



"X, 

eu 





5 
6 

55 
â 



ftiiftuv Pentel&faMe&deŒcrcvts. 
lajruyênnedesJWwf'dePoBuj: — 
' plus^4ssfret*rwvattfe 



23 ...43. .48 
23 .48. ...38 

23..58...J22 

24...26..33 
24...43...J13 



04. .43.. 
7... ..22.. 

8.....2Ç.. 

4 Su... 



.22 3 
.253 

.25 3 
.27 A 

^A 



fi 





8 
5 

5 

\7 



sur la. 2.fna£te Je lÉcrevisse 

laJkrréaledeJ suivante dePoBujc. . 



25. ...02. ...55 
25.... 04... 50 
25.... 28. ...55 

jiS...jia....3rr 
aS....30....48 



7 08.. 

2 35.. 

3. ...22,.. 

P *%" 

2.:..J.O.. 



.02 B 

23B 
.35 A 
.00,3 

.42 B 



5 



•* 

* 



âjl* t 



su&eruure*xlaafpaMc. . . . 

Im/rrûure 

la,pùiJsfarà.a.£a.ixi&30rf„ . 
p/us ufusira/e 



Jl£>...So....45 

25... .42... £3 

2£..uf.8~..5Q 

25. .03... .35 
27... .22:. ..44 



4 00. 

5... 35. 
5..... 28. 

2 %■ 

f.....05. 



..22 A 

..043 
.443 

.233 

..30A. 



X 5 URrrealedeta S.'paâk* 
£ 5 5 la^&ffolrtrieejaiayueu^tBavv 

5 
X 5 

<p 5 



celle^'ejtalaJvrtedc/aSf paite.. 
tatVa /aquafrùmepa/eJkrecUe. 



2/....32...a3 
a,?.... 5a,.... 32, 
27.. ..55.... 5a, 
28..J13....43 
28. .45. .38 



.2 7 . 

24 

.20. 
.2$.. 



..323 

..52K 
..35a. 
.333 
.433 



% or.. 

7....J0.. 

5.^.. .20.. 
20 iy.. 



9 
<f> 



5 
â 

3 A 



Ici lOtivank des trois. 

la,s*ocmde a lamente t 

laprmcedfaJasvràe* 

Lt dernière paite -Australe 



2Ç....02 &3 

20. ...04 •4 a ' 
2$.... 38.... 28 

pô.. .âo jry 



.323 
.003 
j3&3 

.<?5±\ 



Paye i3. 




s 

t 


! 


NOMS DES ETOILES. 

CotisteUaX(oTi du/ 
Lyprt, 

Commencé- 7 a, n.* 


Longitudes. 

oivDeçrtLr des 

l'Ecttpfyue 


Latitudes. 

80/raAv et^tturtrules. 


D. M. ' S. 


D. M. S. 


V 

4 

V 

V 

d 




la%feemtde 


oS^.op.....Ôo 
2l..i.lt>\ 

o....4p....ib 

î op.... 24 

1....14....34 


4. .53:1.. .46 B 
J....02....3ç A 
4. ..Sp. ...48 B 
ô...o£....Jtf B 
2..07...Ô1 A 


celle <fttiûttjurltdûsapnetla.<fueu 
la IhffùrUmt 


la, éffétJ'taparUe 


une Joutante et plus sfustrale 


V 


<*- 

*7 


Ici Bor.prêced*au ouad. r du, aeur 
Cduft.pneeJ! r au auadïdtt coeur.. 


j,... Sp....3p 
2. ...14.. ..21 

2....iâ S4 

2... .20. ...00 

2... .33. ...34 


1. .32. ...33 b 
0...3i.....32 A 
û...4J....4£ A 
£...2±....i£ A 
4. ..46.... 26' A 


o 

c 




JfeJu/emres au, milieu, du coeur.... 


O....4O....OO 

3. ...4%.. .2,0 

3 48... o3 

3 5p....ip 


0....S2...OJ B 
1...1Ô 18 B 

j....3j....j8 b 

J....34....10 B 

j....j8....3? b 


i telle que loÀappe&eVrce&pe... . . 


r 

S 


7 




3....Sp....36 
4 07. ...10 

4 32.. .JJ ^ 

f.;..6£. ..46 

6 17 So 


1...OÙ....22 B 

3. ...00. ...41 B 

8. . ,.âl ... OO A 

0... o3....j£ a 
0... c3... 4£ b 




Lane, Jrturttal. ......... ...... 




c 
c 
A 

A 


e 

£ 
£ 
£ 


la, précédente a la, 3 e . patte Au*rtr. .. 

la, tfumawtte 

lapreeédmkd* laa* patio^éusèr. .. 

la Juwante a la paêbséiur trait. . . 


6 43. ...3y 

6.. ..SS....40 
£....23. ...Su 

7 21.... 10 

7.... aS.. ..47 


8. ..3p. ..,0/ a 
8... 40... .04 A 

S.. .2Û....3tf A 

i....3?....iù A 

ô \..38... 68 A 


h 
V 
o, 


6 
6 
£ 
£ 
£ 


ceUeepu, êsâdurt. a leœtde l&f.'pa. 

aUlea l'jrt/ Jfsrea/ ! 

lalfkla, Jcrtùdc la SerrejniArtr. 


?.,..2.6\,.32 
7..>3i.,„2P 

7...3£.....tli 

3 j6..o8 

8....6 7 ...o£ 


7...44...J8 A. 
2..lÙ?..,l£ A, 

7..J4--83 B 
P....4Ù....Ù2. B 

j....63...j£ a 



Tagt.ij*. 



ïl 
! 



KOM.S DES ETOILES 

CbThdtelfatzvTi du, 



Longitudes 

auDùnade 



Latitudes. . 
BorraUr et sfatnder 



M 



D. M. S. 

y 3b].;. +5 a 

5. ...00. ..32 A 

5 i3.. .24 B 

5.....24...4Ç B 

o.... 3p. ...3i B 

5....-0&...27 A 

1 OO. ...04 B 

y j3....46 A 

y 55... 02 A 

y 4S....0S B 

tf 21.. ..$7 B 

y */?... «?y A 

5....3£...o8 A 
60....4SA 

i......55...u>7$ 

7* tfi,...j67B 

^? 55. ..48* 

p 41. ...04 B 

1 ....04... $4 B 

A Af....J7A 

tf ÛJ....S23 

3... .11. .22 A 
£. ...24.. .22 A 
O....1O...48 B 

4 .41 ya.A 

7... 3t.. ..£8* 

o jJ? w ...û3b 

3..^4Ô..5oA 
&..... op.. ..Ô4 A 

1...33 23 A 

1 42....J1 A 

8 55...5&A 

O CI....07 B 

y Op.... 33 A 

2 Ô7...JB B 

o OJ... .25 B 

y 04....2/A 

4 Ô0...20B 

3.....25....SçA 



CL 

l 






ta, af «t Bertolt . 



celte <pd précède la. Sort- Australe,, 
a, Coeml Austral 



8SI.S0.. 
ç....èo.. 
p... 4 o 
p...40.. 
10....01.- 



01 

S, 

4* 
56 



f 



ctltt qui est a. ta. Serre Australe . 



10.... H.. 
10... 12.. 
11... û5. 
11... 14., 

11... 3i.. 



..00 

il 

.do 

.17 



X 



Sur le IcmIJc la. tangue J* lyan 

au. dedans de la, Jerr&AustraU 

U Suivante a la- Serre Au/sfrale. . . 



u... 33.. 
u. ...54. 
"12.. .35.. 









a VouPerhtrt de U ôumUdu Lyon. 
UplusAustr. des a sur ta, Usée 



i3....*S... 

J ,t:± 

17... .ià.. 
17... 4°~» 



.04 

3.0 



b> 



S 

s 

4 
f 
f 






ÎO. ...07„ 
j8. ...06.. 

iH...j3.: 

16... 2,3.. 
16... 38.. 



°7^ 
.36 

à 4 

Sa 
.3 4 



h 



f 
3.4 

5 



la. Ber*Ut etJmmaPsur les Onptes. 
après l'oavêràm de la ôtteule ..,,.. 

surUôenou prendent 

tasuwanle a\ la, praéte^ jouent. . . 



1Ô..44' 
ip...oi.. 
20. .04. 

2O....O0.. 

20.,.. 5 4.. 



.42 

.08 



6 

i7 5 
f 
7 



eudutomsdt tu poète çferiemre . 



21. .24 : 
21... 4*- 

21. .04. 
22. ...û3.. 

22. .25. 



.38 

.3o 

•H 

.35 
■12 



7 

7. 

7 



A U prewd* U plus prve du earur. 
l'sfustntil* des 3. ou Col 



22... 57.. 

23. .55. 
24.00.. 

24 20 

24 .42 !.. 



.10 
02 

t 

Ol 











I } a</e 2Ô 




•g 




XOJUS DES ETOILES 

ConstelLUton du 
I*yon . 


Lonontudea Latitudes . . 
ou Degrés Je . Bbrea/e cl <Austraà' 
lEchpéûfue . . 




1). M. H 


D. M. S. 






5.6 
(7 




2Ï ..2~..J~, 
2S..3Û...20 

2S...3S ..24 

2Ô~...38...2Û 


8.. ..24... et? A 
3....S2....3i A 

7 22. ...24 A 

8 ...20... 08 B 
4 . ..08. ..^B 




au iP<nou Je m paMc in/£ruwe 




y 


7 
6 


au G*w* Suivant Jt la. rhêttupoék 


2S...jfS...3q 
2S...S3...24 
2S...6S...14 

*2t?\..0Ç...2Ô 

*G.../f...3S 


3 . ..42.^2 f A 
3.. ..££.. .28 A 
ç....S2..-$3 A 
8 ...47. ..27 B 
8...2&...Û2 B 




la. A£oyenne *i ùtûran/r Ju £*I ■ 




ce 

A 


J 

S 


Cœur du Jbyon Rejrulus 

Jurl&sévnutcau Js*s*u*> Ju, Chair 


26.... 26 3o 
2(P...3a...2o 

2 J... 02... 02 
2J...40...J2 


o....af...38l\ 

2 02 20 B 

2....2é?..2fjL 

7 ..„24 42 A 

2 ...48... 0*7 B 










6^ 




28. ..26. ..47 
2B... 23... 33 

28...2Ç...SS 

2p.L.3q...2j 

2£). . . 42. . . OO 


S....38....3SK 
4. ..24...S4& 
6....07....3j A 
4 ...63.. .00 a 
â... oâ\..û3 A 












s 









































&{<je j/y 




6 

5.6 

6 

6 
6. 7 



**OMS DBS KTOI1/E 8 

Constellation de la 
Vierge. 



ii Jhreale des 3 à IjBpauU . .... 
à l'Epaule dmléytn. . , , , . # . 
t*précéden*<tl*m*m£'e. . . . 



L<oiiç-i(ucle8 

ou Dei/tes de 

l'£eltf>lùftie 



iv atifucies 
Boi'tr'afe et</iusfrale 



:m. s 



htCote'duLym 



ItAereale drs Sautât. 



.36.. J6^.. 
.+i...*e\3. 
.**-.. 3i\7. 



M. S. 



.33...*/B 
>o<z. . .27 A 

..ûS.. .o$B 
zo. . ^fA 

.00...48B I 



. .rfft . .00 

..*3...3S 

.i3..3i 

..1B...1S 



lu fuàfanêeeiÙhùrér. au ossifie 



6 

e 

3 
S 



SL 



6 

s 

7 e 



hJlûfeftlrauDar 

l*JB&mne uvmr le vente 

l*Jbreûlt dur â. sous le ventre. 



..33...û3 

,.06... $1 

.17... M 

.00. . .11 
.16. . ,hû 



..zg.,..o K 
. 07....4BB 
,.iâ....ioA 
.S4...48B 
.Ja. ..27A 



.04, ...SB 
.0S...S6 

.'M-...SS 

.ri... +3 

.9,1. . .10 



h Jbnulc tkrnàla Cmsse 

aux *n?lwdtlap*â\ 

ùàulrale du- 3 jwcr à venir e. 



9 
9- 
9- 
10. 



..*/... 33 

.J t ..,+3 
.où. . .ip 



.14... 36 A 

42.,. AI A 

.56. ..hrfA 
if. . . 47 'A 



>.o6...Ô3A 
,iS....9>rA. 
.16. . . JoA. 
ûa... 42 A 



11.. 

11.. 

ji. 

11.. 

i3.. 



.12. ..17 
.48... 42 

-*&•+* 
.42... 47 
*3û. t 3i 



• ~z3.. ,0,6k. 

•36. ..Si A 
,.3o...SoB 

i3. . .16 'A 

. 20. . .2L/B 



.Si. ..41B 
..30...J7A 
.3i...6iA 
. 64,.. f o3A 
.3+...3SA 



Pcufe i y , 



! 


3- 

'S 


NOMS DES FwTOILRS 
ConsfeUaàvn de la 


LougT.tad.es 

ou r>etfré><r Je 
l'Ecfip tique 


Latitudes 
Boréale etudustrule 


D. M. S. 


D. M. S. 


i 

t 

or 


b" 


Z r ne'*>fu*r^!&u.rtr- a. Li Cttu&re - . . 
w4w *.Kttr*i- du Lyon 


14...-OJ-. .08 
14...0y.--âo 
i5...o3.-.oG 
z$ ..16L -.4.5 


3...z6...oi A 
5...o5...jo B 
5...ç3. ..01K 
5. . -2<4-..oS A 
i-- -4û..^SùB 


6 


e 

7 e 

7 .8 




2 Î~ '**%"& 

z5. ..55.. .40 

i£..aa„.afy 

2O...52.--01 

1J.-.21. ..3y 


2 22. , .53 A 

4.. .38.. .53 A 
2- ..33. ..21 A. 
0-..CO...36B 
1S oâ A 


r 


5.o 
8 

4 
6 




iy...^f...c3 

27- -47--** 
10... 04 ..i*} 
i8...o5. T .Ï2 
18. ..2,4... 10 


2..-l6.--55 A 

0. . .32.. .07 A 
7 — 3q---o5K 

3\f. ..04 A 

5. .-10. ..i3 B 


a la frotte f>0st*r-f au. Çyan - - 

a la ^kwWv Je la Cause --...' 
ceBe*fut pree- la 'Ia>*Iv Je la ïi*rye . 


i 
% 

V 

e 


s 
e 

s 

4 


/a Horeale ^receJ.la 7e*kaalafitrpe 
la Suivante et la moindre ..... 
1 australe. prc *la7XbtJe la fieeye. - 
Unepcsêvr. ctstustr. tLUftirJ.au, Çyen 


l 9- - 3 S- ■■%' 

ip. ..04.. -ôq 
2o...3t. . -25 
20. ..43 ..45 

20.. .5j...i3' 


c il?. ..oa B 

b... oc. ..2JB 
G-.. 21 ...33 B 
4-..35...3qB\ 

5. ..+2.. .2'2 AI 


V 

A 

fi 
1< 

O 


o 

3 
5 

S 


ttneptsrtrr^J^cr.a, la. patte aïe-JOyon 
Sur le /rsné J* la Vuroe. 

Isiiù? ^uj/rvtle . . 

au Jto2 Je la fî*r?e . . ...... j 

la Jitreal* du pisaat. 


2t. . .3j. . -CL 

22. -.o3.. .5y 
23... 40. -.24 

•2,4.- -07. ..3 y 

2,4.--2J..-ï£ 


3...o3...35 x\ 
7- ..14. -.53 B ! 
0.. .4.0. .-4~n i 
5...c8..-52B\ 
8-..3i...2g Bl 


h 

S 

r 
c 


S. 6 
f 
G 

S 


entre la Tek et UiJe ». 

JatJ le Col Je la Pferae 

celle 4pÀ**t-<ù*sé-. Jongla. Ircrçe. 


25...o6'..-4i 
26...34...0V 
25... 02. ..32 
29. ..33... 28 
2 p.. S '5... 2 j 


3 20. -Si B 

6*. ..jo.-.3i B 
2 ..-42.- .52 B 

7. . .CJ OQ B 

5.- -04. -.2,2 B 






. 














j 













r 



Pa?e 18 . 




% 



9 



3 
£ 
tP 
fi 
3 



NOMS DEwS ETOILES 



Caiwévllahon de la 
liaJance • 

Commence- à. &**■ du, tJc^rptûft 



la précèdent* a l At/ss4uofr*ù . 



Longitudes 

ou J?tyrekf Je 
ZEcJufàaue 



Latitudes 
Boréale eè Australe 



D. M. S. 



2 _*rk/0. ..Ù4 

l 2â... 02 

2.. ..88. ..10 
4.. ..33.. .02 
8. . . . 20. . . 10 



la 2f Je t f A*le ^4u<*£rale Jauhle 
Celle aut ?j- tau btw ^îu*rti\U \ . 
lu Cote Jlor. Je la Ceinture, . . 



V 

3 

y? 



ta preeea 'f '<retw le C<>uJ* Aturttxtl 
la 3 f de lAtle^u^traJé 



la moyenne *nw la. Miatti^iturt' . . 
la 4* eéJérnK'Je lAtus4usér. 4 



la 3f sou* U CommsncemîJe ife* 



fur- ta. Cu^eAiur traie. . . 
la premier* Sur IjEpv \ . 



la. 2< Su*- la Cuisse Australe . 

Jus* Ijfyn 

Sur la Cuttse SereaJc 

(aproeej. des ii sotur l'Epi. . 



7-- 

7 8\\ 
8.. 



D. M. S. 



2 08. ..08 B 

l . .. 22- --02 B 
8...4Q...30 B 
£... 14: ..as A 
8 OJ....40 B 



.^tK-. 2,2 2 

..24 407 
..3o...3o 

.04. .00. 
.04... -04. 



8— .44... #8] 3.. 
9- 

2C. 

U .. 
21 , 



.oa...âo 
.48.. .21 



u .. 
22. .. 

22. 

22.. 



-Ô0...42. 

.42.. Sa 
.46.. 3ô 
.48... 33 



>£. 

£. 

i£. 

2 7- 
*7- 



.2Q...X 



■::» 



'..3âs..J8 
.â8...3 7 
. 40. ..ie 

-4S-17 



8. 

8.. 
28.. 
14. . 

y- 



-C2.-±3o 
.22... OX 
.44...ÛO 
-20...0(Aj 
.22.. .2g 



.48... 83 B 
..S5...So B 
-38... 32 A 

,38...2 7 n 



2 7 ...23 A 
44. ..2$ A 
. 0....34, B 
22.. .âû B 
23... 04 B 



.82.-88 B 

-û3..,2t>" A 

-5£.:iô B 
.2$... 22 A 
. ^«£ . - 2<? B 



.i5.:.o3 A 
42... 3j a 

-2/. -.20 A 
.36.. .01 B 
. /^. . -2«^A 



*- 



2T-.--3^B 
.68... 38 A 

3g. . .00 B 

.J3...dû A 
.3&.-20A 



1 



b 



P^.r^ 




£ 



NOMS DES ETOILES 

Constellation du. 



n. m. 



Longitudes 

<?# JJe^rexr de 
lEctyàijwtr 



Latitudes 
Boréale et^iustra/e 



M. S. 



tt) 
V 

c 






Lut iZméf U »\rw0itttltfi&* Ju/rontla-Bcr. 

Lrfusérxd* . de*' L\rnét./u<*xr 

la pliur JïcreuZc crtfutvfdu ft'vnt. 
C*'lit y tu est ConAtfuJ Jforeafe 



oït.zf.. 

0. . .ZJ- 

o...iâ. 
z - ..Z4. 

2 .. .âo. 






..0Û 



O.. 

9- 
o . 

j.. 

e. 



.Z&...oS B 

.zS...zû B 

. 4.0. - So B 
.38.. .22, a 



c 



f 

b 

s- 

â 
4 



la prêtai T !*delt dern'.' e patte ^iatsk*. 
Cc//c au tMrstii.li/c/tt prec . du i-.iv// 
furie. Ccu-de pied* an Serpenàwc 

iapartte du ctvw ' uiduiatU a la fi et • , 



* -..$4. 
4. . .01. . 

4. ..o&: 
4"Og. 

4 ...2,3.. 



.4a 
.4S 
.zS 
.38 
.34 



.07... o3 a 

.3 y. -10 A 
.5&...0Û B 

.3s...zy a 

.Sa — 04, A 



.ziï. . .3& B 
.42...0S A 
.Z4...4Z B 
.ad.. 40 B 
. Zl. ..3o A 






Ut jBfff. ' du pi*J preced. du .. ferpcn 
i •'»•//.» ItpLitdcdupûdtiu Serpcnànr* 
Lt iyrtcedr\mr UJfaU* dit Jir perte'. 
Lt précède auTa/cn du Jlvpenéure. . 
Ce/le tfia est sur le cœur 



4-^4 
S... 02.. 
S...zS.. 

6. . .ZA. . 

s* T 

t> . ..za - 



35 
.08 
.36 
.o3 



CL 
in 



Omttr du Scorptcn Autarps 
lut/crrric entre /es Oamèet Ju Serpent 
CàSc aut juû/e c<ïui : lu i\ '/e *4us6;rt/ 



6*. . .20. . 
7- - . 02. . 

8. ..02.. 
9 ...4o.. 
zo.. .oy.. 



*4 

.2,0 



.o6£. 

.06 

.04 



.3z....zf.A. 

.28. -2,3 B 
.04... 23 A 
.4S. .ao A 
.0&..Z0 A 



zo. . .3 a. . . 
11...4Z. .. 
12...0Z..1 

Z2...07. — 
12 ..O0... 



.oj. ..06 A 

.Sz. .^3a 
.44..4SB 
.37...0Z A 
.â'S-.So B 



Celle ^u* Saule ûcrwu du ^ferpmt* 



z3. ..OU,. 
Z3...44. 

i3..d4 

Z4...0J. 

14. ..32, 



.3z 
,oâ, 

.23 2. 

.aâ z . 
...Sb\j-. 



.ZZ 00 A 

.Sz...zy A 
.46*. . 40 A 
.2U.. -00*% 

. x3. . .33 B 



Paye- z 3 . 



X 

1 


r 
r 


NOMS DES ETOILES 
Constellation ckcs 


Longitudes 

ou Deprés des 
l'Echptiçue 


Latitudes. 

Horeal&i etduirtraleo 


D. M. S 


d. jvt. s. 


A 


5.6 
6 
6 

e. 7 


Suivante sur le dotai duptedduSerpe* • 
Sut» > sur le Cou de pied du Serpen f. . 


l6. . . 22. . . 20 

16. .36. .24, 
16. . .4g. . .2,5 

1J. . .OC ..2-J 

ij. . .06. . .56 


3... 53... ^7 JL 
3. . . 2jf. . .og A 
3. . .20. . .08 A 
1 . . .08. . .53 A 
3. . . zg. . . 3g A 


P 

e 


3 

+.5 

7 


Sun/? sur l'ûsde ùt/amSe du Serp * 

louante dttpteddu Serpentaire . . . 
Joue le pied du Serpentaire 


1J. . .2rÔ. . .û5 

1J. . . 64,. . . $7 

17. . . 5j. . . 21 
j.â. . . 27. . . j5 
18. ..38... 07 


2. . .04,. . -43 B 
1 . . . 4,2. . . 28 A 
1...47- -'4-7 ^ 
4,... 54,. . .47 A 
0. . .5g. . .54. A 


B 

e 
c 


6 


lapreçed. auTalon du Serpent*. ' . . . 
la-Sutv* ait Talon du Serpent. . . . 


18.. .5jf,.. .04, 
xg. ..25. . .2,6 

ig . . . 55. . . 07 
2,0. . .o3. . .20 
20. . . ij. . . 20 


54. . .o3 A 

6. . .3y,. . .12, A 
0. . . ôj . . .20 A 
0. ..38. ..a3 A 
*,.,.3g..-52 B 


1 

D 


6 
6 




20. . .5i. . .4.8 
21. . .07. . - 33 
21. .08... 44. 
21. .. 40. . ■ 33 
23.. ..42.. .54 


j.. . .ig. . . .bg B 
j. . . 5g. . .ob B 
7. ..48. . .58 B 
1 . . . 3o . . . 24 A 
/. . . 44,. ..4-5. B 


P 

h 

i 


6 
6 
6 
6 

n 


1 infirme pre'ced- L4rc du Saaitawe 
laJ e de*Hel>uleusejou de l'amas, . . 


%3. . .2g . . . ig 
23. . . 4g. . . Jl 
26. . . 25. . . 40 
Orê. . . 32,. . . 2,6 

26.. .3?.. . 2J 


1...36.. .01 B 
4, .. .22 ... 4,2 A 
1.. .24 .. .08 A 

0. . .ig . . . 45 A 
. . . 4,^. . . 5j. A 




a 


6 

T 

'6 

n 

/ 


Ia3i des He&uleuoes 


a,6. . . 40. . . il 
26. ..54.. .26 
27. ..i3....5? 
27. - .ig — 62 

2J. . . 2,J. . . 4b 


5.. .28. . - 3x B 

6. . . 20. . . 22 B 
0.. . 47. . ..5o A 

4 . . .08 20 B 

0. . .52... 24 A 






5 

7 


»f«r la pointe de la Flèche 

laprcccd? au Sommet de Lire . . . 


2;. . . 45. . . 54 

2,g. ..3y...n 
2g... 48. . .20 
2^.. .53. . .42. 


o...i3 36 B 

6. . . 55. ..bi A 
o...3i...33 A 

2,. . .22 . . .04 B 

1...43...43. B 


c 


6:5 


Etoile fut se trouve dans la l r , e ■ . . 
JSdiàon du Cataloçue- .-, • 


04,. .16.. ..20 


n....02,..'. >&5 A 



JPatfe 24. 




\ 


|- 


NOMS DES ETOILES. 


Long'rfudes. 


, Latitudes . 


X 




Cvnstcl/aàon </u 


au Degrés de 
rEcupttytw - 


Boréale et^duatrale 


* 


Capricorne » 
Commence a. zp . . 












D. M. S. 


D >r. S. 


p 


5 


la Suw,inte du Sommet de Cire . . . . 


p. . . .iS 


2 . . .42 .28 B 




6 




0. p 36 


3. ... 02 ... 42 h 




6 




zp . .06 


2... .J3...02B 


à 


6' 


Sur la Main du Sanitaire ........ 


1....0-... z3 


-...24 .41 A 


3 


Celle qui est au mancÀe de Cire . . . 


1 . . . .00. . 2.2, 


6. . . . 26. . . 21 A 




6 




2....33...0S 


2....48...3pft 


•)o 


4 


Atr Clrs entre In .Vaut flic Staunct . . 


2 . ...64. . .OÙ 


2 04. . . 01 A 








3... 2j?...33 


n....3 7 ...4#A 




7 




3... 3+.. 2Ô 


36. . .3p A 




7 




4 t0. . . .02. 


0. . . .43. . . 42 A 




^ 


la neiulctwc Decatawti en /fi'ùJ 


6. . . . 10. . . .10 


0. ... 41 ... 20 A 


? 


à 


la huante de l'Jipaule 


6. . . .44... 32 


3....J4.. 33 A 




7 




y....i8...io 


o....3j.. 40B 




6 




8. . ..14.. ..06 


2- . . . i q. . 12 b 




6 




8. . ..20 3y. 


0. .46. ..34 B 




7 




S. . . . 4,0. . . oâ 


1 01. . . 30 B 


or 


0.4 


l. luttante sur l'/Cpaulc prA \ùf* - ■ . 


S....Ô-...22 


3... 23.. .32 A 


V 


6 


la précédente saur l'ecd 


p o3.. .14. 


.0 op. J2 B 




b 


Sur ÙVil aaucAc 


<}-... 00... IQ 


2 3x . o3 B 


V 


à 


la Suivante 


p. . ..16. . . 24 


ix. .33 B 


l 


6 


au haut du^fiant du Sanitaire 


10. . . 00. . . tp 


2 op. ■ .23 B 


l 


4 


la précédente de* 3 a la Tête 


lO. ..03. . .02 


/ 42... 12 B 


& 


3 


Sur ùxpvtè-otne du Sqauiure 


10. ..21 32 


y. t. .07. ..33 A 


*t 


4 


SurlaMam droite du Sanitaire 


21 24.. .20 


3. . ..01. .12 A 





4 


Ceâe fuieetal'œddrott 


11. ..34. . .56 


O....34..30 B 


* 


4 


la fa/vante de* 3. ala7e*te 


12.. .$0 . . .54 


i...20..3çB 


V 


S 


au èa* du Cad du Saattatre 


i3...3 7 ...i6 


2 32. . .30 A 


d 


6 


Hduatrale dans la parue Boréale . . . 


14... 66.. .32 


3. ... iy ..3pn 


«50 


fi 




16. . .64... 20 
i3...36...33 


2 . . . 26. . y*7 A 


X. 


3 




2 2i . - où A 







e 

O au Comte du InxJ- droit- . - 

6 

e 

SA 



% 



Celle aui tuy ar&Coniiaùe . . . 
la3atBon*de. ........ 

de> lL4u* Je*r 3 la moyenne- . . 
laJBoreul* Joe 3 dort* Ldi/e 



la\T?de* 2. de Ishb Suivante 
la. JiuvanJè 



dans Lille 

danj la partie du Cheval . . 
Sur la Creupe mu Sas dit- D/ 

Sur la Croupe la Bt^dk Uf 



6 
-6 

e 

6 



NOMS DES ETOILES 
Çonsfellaàott du* ' 
Caprtevrne . . 



wî.oo- 

lôZ.-Ol- 
lu- . J>2- 

if-is. 
1&...33- 



18—18- 
18-..2S- 

ip...2Q. 
10.-48. 



laSutvïvers la guette. - . -- . 
la StuvÇol&oremla au vvda..., 



Sur la corne prte+Jïdu Capruerm 2Q. 
lapreved.a lecvànenute Je&t&rnè 
Celle ont art sous lce*uls 



Lono4tu<le& 

ou. D eyrdf de\ 
IjEc&jpaaue ,. 



J^cu/e 26 ' , 



Latitudes . 

Boréale etsiusbxde 



M. 



..3o 
..Sa 



-.0,2 
--2S\3 



-06 



22.. JZ3- - 

va... 29.- 
%3. . .00. .■ 

23. . . cy. . 



.Si 

.Se 

-%S 

:3 



23...3 7 .. 
24. -12. 
26.^01 - 

2$.. .21.. 

27. ..z3- 



.40 

36 

.S 9 



27.. .3*. 
28... 20. 

K-.Ol.. 

29- -.0 4- 

2f-.lS- 



.11 
.11 

.08I 
.33 



M. 



t 



.48. .^3n 
-S4...3&JL 

.1S--.43* 
.08-..42 B 

.12-.-20 B 



3. 



!.. 
S- 

S. 



.01-. £3 'A 
.i3-..oi A 
.54-. .04 A 
..0S--S4 B 
.U-..26 B 



S- 
1-. 

s.. 



-2J-.-C2 B 
.#2- SS A 

.ity--34*K 
-S4--o3 B 
-24 .-44 A 



7" 
10- 

S- 

G-. 

7-- 



.03...43 A 
..oS-.Slû B 

-ûôZ.^23 3 
.44. .32 B 
S1...4SB 



8.. 

2 .. 

T 
7 



.34.-40 B 
.OO. r .2 x 3 A 
. 27. . .04 B 
.i3...i8 B 



.S4 0...2O- .-Qp B 



£"'< 

















Pape- 2 3 . 


1 


V 


NOMS DES ETOILES 


Longitudes 


Latitudes. 


«> 

fc 

> 


r 


Constellation ckcs 
Sanitaires, 


ou Dejjre* des 
ÏEchptùjue 


3orealej etdustralûi 


D. 


M. 


s 


D. 


JVT. 


S. 




6 




16.. 


.22. . 


.20 


3. 


.53.. 


■47 ^*- 


A 


5.6 


Suivant* eur le dototdupwdduSerpen • 


16.. 


.36.. 


.24 


3. 


.24,. 


.0$ A 




6 




M&. 


■ 4P- • 


.26 


3. 


.20. . 


.08 Jl 


^ 


6 


Smwfsar le Cou depûJdu Serpen * . 


1~7. . 


.00.. 


..2 7 


1 . 


..08. 


53 A 




6. 7 




1J.. 


.06.. 


.56 


3. 


.2p.. 


.3 S A 


fi 


4 


Sut» ?eur l'Oode bi/ambe du Serp .* 


1J.. 


.26.. 


.oh 


2. 


.04 ■ 


.43 B 




b 




JJ.. 


. 5 4. 


..&T 


1. . 


4*- 


.28 A 


e 


3 


lu* cuite dit pied du Serpentaire . . . 


1 7 .. 


.o 7 .. 


.21 


1. . 


■47- - 


■47 ^ 




4.5 


Sou* le pied du Serpentaire 


j.8.. 


.2-7. . 


.i5 


4- 


. .54. . 


• 47 A 




7 




i$. 


.38.. 


-07 


0. . 


•&-- 


.54 A 


B 


+.5 


la.pre'ced. au Talon du Serpent . . . 


18. 


.54.. 


.04 


0.. 


..54. 


..o3 A 




6 




*9- 


..25.. 


.26 


6. 


.3y,.. 


.72 A 


e 


7 




J 9- 


.55.. 


.O" 


0. . 


.ôi. 


.20 A 
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la Sunrfatt Talon du Serpen * . . . . 
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.o3.. 


.26 


0. 


.33.. 


.23 A 
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20. . 


.17.. 


. 20 


2,. 


r .3 S .. 


.52 B 
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20. 


.5t.. 


.4* 
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u?.. 


..5p B 
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.<yr. . 


.33 
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.5g.. 


.ob B 
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.0$.. 


.44 




.48. . 


.58 B 
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.40.. 


.33 


1 . . 


.3o. 


.24 A 
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.42.. 


.5* 


1. . 


■ 44- 
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.36. 
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. 42 A 
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.25.. 


■4° 
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.24. 


.08 A 
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laJ e de* Xeluleueej ou de l'amas. . . 
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.32.. 


.2J 
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- 45 A 
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.3 7 .. 


.2 7 
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. ôl A 
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.40.. 
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.28. 


.5i B 
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.54.. 


.28 


6.. 


. 20. . 
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la Sf des Heculeuoe* 
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.i3.. 
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4- 
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..08.. 


..5o A 
. .20 B 
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.27.. 
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.52. 
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lapreceJf au Sommet de tdre . . . 
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Paçe 27. 



NOMS DES ETOH^ES 

CoTurfe/ùztion du> 

T^erseau. 



doublai. Vmain dit Jfareau.. 
au, des dU, Capricorne 



5 

e 

5 (aprecerd&CirnJiaucfsoujle'venire. 



Longitudes 

auDéçrésde 

[ÏEcufiùfue. 



Latitudes . 
tforeafocbitvàmleâ 



JanslaMifanre ^dustr.du Gyxri.. 
la suivante 



avant PTfyumlc du. JGrveau,... 
laprtt*d.dans lanaftaire ^ktst. . . 



la %/uivaiUe dar mêmes. 

la ouiv.des a sur le dar. 

anavUrtc hnu eu, Tèrseau,. . 
sur te. Jfrae 



À\ fJSpauU êtu, Jtrv*mu~ . . . 
la Juiv. ala naçanre ^Éust. 
lapreced. a la sortie de la 
dans laoueme du. Capricorne, 
laprtaedidant Itipar&eJfordt leujueue, 



la Juàranès 

danslJBfHudepreced.du J&veuu,. . . . 
la Suivante a>la sortie de laaueue.. 
jkmJ fiùnaulr prwaue dan* taiarelle. . 



ceâr alapariiemayen^tBandeliauam 
ctfoyttierf-a IfirérftnJfardr laâueue. 
la Suivante des f. k h.aueuc. . . . . 
la *.*uit>.a lantiràeJtorde la. atteue. . . 
Jane te JSnrcau, < 



6. dans la frousse dut^rts 
laareeed.ali Cuûre uéus&ole>. 
le-van/rrau fârseatt . . . . 



2*** 58.. 

23. ..04. 
23... 20.. 
23... 27.. 
i3... 3û.. 



.25 

49 

JO 

•45 

.5a 



24. ..0&. 

24. ..op. 
24... 25. 

25... 22,. 

25... 55. 



.28 
3o 
.00 
.40 
.45 



D. 



M. 



S. 



4 47 
0....43. 

2 Su. 

5... 27. 
6....5 7 . 



.483 
.40 B 
.03 A 
.aSA 
.36 'A 



5.....50. 
6.. ..32.. 

X. Z0. 

5... .02.. 
2 27. . 



.27 A 
45 'A 
.23 A 
43* 
.#3* 



26... 03,.. 

26. . .o5. . 
26.36.. 
26... 44 
26... 47.. 



47 
.26 

43 

02. 



27... 08.. 

28... 23.. 

28. ..22.. 

2 9 .34. 
*9 47 



45 

25 
.52 

% 



2p. ..54.. 

2p. ..58.. 
20... 07.. 

20...41- 
22. .32.. 



.20 
.32 
.24 
.26 
08 



22. ..35 
22... 5p. 
22. . .23. . 
22. . .23. 
23... 2p. 



.24 
42 
.42 
J22 



6 
6 

Y s. 

6 

7 



xtu Cbie du P&wuu.. . 
ju n>en/ne. du>f£rs 



24. .24. 
24. ..28. 
25.28.. 
26...S2. 
27... 04. 



.02 
.32 
.22 

fs 



27... 20.. 
27.28.. 

27... 58 
28... 02.. 



.32 

*4 
.40 
43 

.45 



5. ...32. 
5.... J12 . 
8... ..53.. 
5. .45. 
4 56. 



.2p A 
.25 A 

.38A. 
.42* 
.56 A 



5.. ...22.. 
4. .48. 

2 32.. 

0O.. 

S7.. 



.33* 
.36 K 
.28 A 
.23 A 
44 A. 



2 02. 

8..... 38 
2... 32. 

5....5o. 
2 38. 



.54 A 
43* 
.2p A 
.24* 
.24* 



2 57.. 

4 23.. 

3. ...56. 
0...3ii. 
4 57 



24* 

.52 B 

.38* 

.20 A 
2p A 



6... ,37.. 

p. ...27 
2... .03.. 
2... 52.. 

i5. . 



47* 
.40 A 

25 A 

.3g A 

.37 A 



5 ...04.. 

26. . 

6....4Q., 
2....5o.. 
...5<;.. 



.48* 
45* 

.22 A 

48* 
.02 A 
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JNXMUS DES ETOILES 

Conftellatïpn dits 

Ter* eau . 


Longitudes 

ou Jtègrcs Je 
Ibchpà'axft '. 


Latitudes. 

BorealeJ eLJu/trales 


d. jvr. s. 


D. JVT . S. 


û 

i 
e 


6- 

S' 
6 
6 
4* 


au dessous de l'Mpaule sùw& 

CeUe fut est a ta Ctasse oaucAc. . . 

laprecedftks a au Cote 'du Krseau . . 


2$.. .91... .3$ 
2.6... ^1 2p 

28... 4.7... 33 
zg. ..3i ta 


Z....SS...05 A 

g 10. . .58 B 

6. ...2,8... $6 A 
3./.J7...42, A 
2 .. .#3.. .4.7 B 
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J J £U?C2Ç. 




NOMS DES ETOILES 
Corwizua£Ù7TidéL< 

Pm'jvorur. 

Commettes a. jâ. 



Longitudes 

twDearésar 
lËefyriùfue. 

D. M. S. 

o 3&... .17 

o 3?...ji5 

a 4&....0S 

5a,...Jiâ 

2 4Ç....o5 

2 SS....04 

2, 07. ...120 

2 3S...38 

3 2pr..JZ2 

3 Sâ...43 

4 34. ...34 

S., ...02. ...30 

5. 22. ...on 

S. ZÇ....22 

5.....2/...:&p 
S....28....42 
6. ....00... 38 
â.....o4...&& 
â.....oâ....3â 

&.....14...1P 

û.....44'—°8 
&..... 48... ji3 
&.....Sa....03 

y.....f>0....22, 
8.....08....& 

o . .... 44 '•••44 

20....22,...JlJ> 
•20.... 3S... uf.0 
20....4<?~~4O 



Latitudes . 



D. 31. S. 

4 4É#....«fe A 

^ a3....3o* 

? S8....32 A 

4 Sa... .30* 

2 3J....J2S&. 

9 Sâ....24A. 

2 2&....33A. 

2 30.. ..40 A. 

4 4<}....22 A 

â 24....4PA. 

2. 28. ...20 A 

S.....SS....04K 
2 48....00A. 

3.....38...4&A. 

8 3/....02 2V 

8 22...J7A. 

8 &2....30X 

4 °7-47* 

jz.....44...302\. 
&.....5S...47* 

2 0S....0&* 

4 ^^...^A 

4 22. ...08 A 

8.... i 0j?...~4 a 'i* 

o 0S...J18* 

23..,. 00 A 

— .i&...~44 A 
o 43. ...20 A 

2 42...^* 

23... .00 A 



ccBiïf» preeeJe, /'ifau 



K> 



â 
s 

3 



la,0rececLi>uutdtt,<tei Lxrat ùuXcunv. 
aeflcfxu&rtdartsla. Aancne suit* * 



&& atUofêùw çenau zrrccedenti . 



S 

â 



datu* fa Àrtrtfne du Jftwkia . 
jeurla Gu*rc 



l 



3 
7 e 



Japr*oeJ.d0adkaansùimavv. . . 
JnrutOuM» 



.6 

4 

6 



(m^énum-éftarer. 



du PSrvaau.. 



ùt Juù>.d&>' iïfouj' hmaûi Ofxatf 



^ 



LéttJlre&nuv.Jawurfiùr.tlclécui. 




Fane 3o 



NOMS DBS BTOILES 
Constellation des 
boissons . 



Loxigàtiicles 

vu Degrés de. 

FEclifriùpu. . 



d. m. s 



Latitudes 
2br*â/e et ahurirait 



D. 3L. 



ial r ?<feslbrtàiftur auJassvmsde /eau 

laJsusiems • , • • 

b3 e et llduslr.des Cont&u&r . . . 

hSckicart? etplusslmséral?. ■ . . 



10. . . 58. . . 9Û 
lu. ..S0...OO 

. . .on. ..Si 
11. .. 3i. . .40 

21. . .5(2... 24 



1. . . 40 ..04 A 

!.. .44...1JX 

1. ..S/.. .40 A 
1. . .Ja...34A. 
3. . ,.iâ. . .01 A. 



* 



lttBor.desS Cmà^n 



v (ours Je têau . . 12, 
11. 
l3. 



àtJfoymneJLw àvts . 



i3. 



.00., ,3i 
.Si. ..33 
.58.. .53 
.00.. .3? 

.18. . . 37 



7 . . 11. 
3... 53. 
6.. .01. 
6. ..Si., 
4- . . 2 S. 



.o3A 
.<*? B 

,*5A 



5 
/ 



Mustirtilr Mrs (hft/ii/t/tv l3, , .*&&. . . <1P 

laJTdesa */vw le deéour l3. . . 33. . >o6 

ati2 e .dé*MtrJe/Wm l3> ..4% . .0/ 

tlms ù inteu/eaiiPdissott^étiséhalr. l5. , .10. • .06 
1S....16...33 



!.. .01.. 

9 . . . o3. 
0...33. 



.3aK. 
Ji A 
.*5A 

.14 K 



Sous tilhteulc du Hassan. . . . 
Ustusùnlf au tnià'eu Je £t 7&e . 



lnjrreceii/. des * ou vénère . 



2 Z' 

tS., 
V- 



.35. . .0,3 

.S/...J4 
.00. . .07 
.10. . .2,5 
.23... 



p + 



7- . ><u, 
7. . . 16 '. 
1 ... 11. 
i.. .04, 

2â. 



,3iB 

..S4B 

.10B 

. .aoB 



0-7 

S£ 

6 

6 

6 



lapeàte yt/t ha'urtiimtufue . 
piiLrJkr.mÀMtétflaTête ■ 



*9- 

10. 

11. 



.'2g. ..3o 

.36.. .28 
. 4a. . .33 
.08. . .o3 
. 18. . .53 



A. . .16, . 

3.. M. 
1...46. 

i.:.*4. 

3...3y. 



.40B 
.35 B 
3âB 
.53B 
.54B 



S 
â 

5 
6. 7 



laprtetvt&nêe mt J»s Jk Pvù-sort . . 

Jhr le Tïfiàv JufUn-.m 

At J r *<irs *f/Tcn/* le U 

In Jutoamk drs Ja*v 

la'jf.prwtU.lelfciai/. s>ms ItJhts^éus/ 



11. 
^1. 

*3., 
*3. 



.5a.. 



3 £9 



\a. . .56 
.41, ,3i 
. 10. . .46 
.+i...à4 



ÛJ - 
3..J5. 



.53 B 
3aB 

..SoJl 

.07B 



5 
à 
S 
V.6 
5 



lt Suivants ati Jos 

jfr J'ïsaus le Poissa* jets fraie . . . . 
lafrree*J.JesAnsa\ dms> teQttaJri. 
au TemuY vers tmçueue Su Ttossau 
bjfrewtl.des Jl*r.*lms le Çu*u&-i • . 



*4< 

14- 
1+ 



.11... 43 
.3S. . ,17 
.36... 46 
,5i.. .oJ 



f...ia. 
2 ... ci. , 
S. , .41. 
4... 3a. 
3.. .07. 



.aiB 

,47* 
.33 A 
.*3B 
.^A 



la SwtrJessfustr.dMS leÇtuuiri. 
la Suùr.desBor. aUns 6çuaa£>u. . 



lasTor sur la Çumur de laAtlrute . . 



o5.. 
iS.. 
iS.. 
iS.. 



3o . .43 
.47.. .14 
4p. ..34 
.53... 34 
.ia... 20 



5... 46. 
1. ...J/.. 
1...36,. 
3.. .13. 

1Û. ..01.. 



.55 K 
.45A 
.30B 
.S?B 
..VA 




JPapes 3j. 
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NOM* DES ETOILES 

Constellation d& 

Toiffontf. . 


Longitudes 
art Décret cfc 


Latitudes 

Barea/cs, efJhptrafes 


D. M. S. 


D. M. S. 


O) 


G 
6 
6 
6 
S 




2J..33...SÔ 
zj.. .42... 46 
28. . .iy. . . oS 
2Ô..^8...6ô 
z#...oj...oâ 


3.. .12. ...42 A 
3. . . 00.. . .04 A 

G„ . . 58. .. i3 B 
g . . . 24 . . . 2Ô B 
G. . .22. . .-z£ B 


\ 

saïut t'atïe a*e Peaase 

dans fa aueue dultoùrsaTutttstral . 
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